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Voici, enfin réglées, par les ministres des 
Finances; dos puissances alliées, les ques
tions qu’avait laissées sans solution, la dis
solution de là' Conférence de Cannes. Une 
lois'de plus, elles l’ont clé contre nos vues 
et nos espérances. Les amis du cabinet pré
cédent le constatent avec une joie qu’ils 
n’éssàiont même pas do dissimuler. «Il était 
bien inutile, 'écrivent-ils, de contraindre M. 
Briand à donner sa démission, puis, que son 
successeur ,'sj.ût exactement la même politi
que que l'ancien président du Conseil, et se 
déluge lui-même en approuvant les actes 
qu'il s’était engagé à redresser, à modifier, 
même À rejeter ». Aussi bien raisonné qdê 
cette remarqué naïve : « Pourquoi les gen
darmés arrêtent-ils -les délinquants et cri
minels. les conduisent-ils menottes. au poi
gnet, aux maisons d’arrêt et de justice, de 
là; aux tribunaux et cours d’assises,, puis
que finalement, ceux-ci. s’asseoient toujours 
sur les -bancs des accusés et s'entendent 
condamner».

Sans lès gendarmes, sans les, menottes, 
les nïall'aiteùrs courraient tou jour s ; sans 
les engagements de M. Briand, son succès-, 
scur. M, Poincaré, serait libre de ses actés.. 
A la'ccmïéréncc des ministres des Finances, | 
Ml de Lasteÿrie a dû avouer : « La France i 
était plus' liée qu’elle ne le pensait ». Et 
comme la France fait honneur à sa signa
ture, ' force est à ses gouvernants de conti
nuer, les errements néfastes de ceux qui, 
lorsqu’ils étaient au pouvoir, l’ont conduite 
dans une. mauvaise voie, tout en s’efforçant 
d’y . remédier dans la mesure de leurs for
ces. A diverses reprises la semaine dernière,. 
M. de Lasteÿrie s’est attaché à cette tâche, 
il a. concentré ses efforts sur les points où iT 
avait chance d’obtenir de menues compen-i 
salions. Il a réussi à regagner : 1° que les 
frais des armées d'occupation soient comp-: 
tés on monnaies nationales et non en 
marks-or-; 2® que le charbon livré par l'Alle
magne soit compté au prix intérieur ; 3° que. 
ie coût de la mobilisation de la classe 1919 
soit imputé au compte débiteur du Reich.
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Le Président de ia République 
et le nouvel ambassadeur d’Italie 

ont affirmé leur foi de voir 
se resserrer Fumon des deux pays

La répartition du premier milliard do 
■marks-or versé par F Allemagne aura lieu 
«fans- les proportions fixées précédemment, 
nwlgré la réclamation des’ Etats-Unis trans- 
jiiisc -.par M. Boyden. réclamation dont' les 
miûMies des Finances ont."pris acte, en. 
laissant à leurs gouvernements respectifs 
.le soin d’y répondre. Bon gré. mal gré, 
d’une façon ou d’une autre, ils seront forcés 
de donner, satisfaction au gouvernement de 
Washington qui n’ab.andoniicra pas plus | 
cette créance, que le remboursement de ses,i 
.avances, aux alliés durant la guerre. 11 l a 
déjà demandé. Nous . savons ■ qu’à Lyon, 
dans une réunion d’homme d’affaires, M. 
Lôuchéur a dit à peu près cil ces ■ termes : 
« Noué ne pouvons pas payer, ; nous1 ne paie
rons pas, faisons les morts». Ce discours 
câblé en Amérique y a produit un tel effet 
•quë hôtre ambassadeur a dû le rectifier, et 
déclarer que la France n’avait jamais songé 
à renier ses dettes. Engagement de nêtne 
valeur que ceux pris par M. Briand durant 
son passage aux affaires,, et que nous au- ■ 
rons à tenir, 'suivant en cela, l’exemple. de, 
T Angleterre qui, saisie des mêmes réclama- i 
lions américaines a déjà réservé des res-, 
sources, et prévu un chapitre de son. budget’ 
pour-amortir ses dettes aux Etats-Unis.

En affaires, point d’amis, du moins à notre' 
époque. Autrefois, il n’en était pas ainsi. 
Puisque les Etats-Unis veulent rentrer dans 
l'argent qu’ils nous ont avancé pour assurer 
la liberté du monde, il nous serait possible 
de réclamer, à notre lotir,' l’argent que nous 
avons dépensé jadis pour assurer leur pro
pre liberté.

C’est un peu de l’histoire ancienne. En 
1877-, nous rappelle M. .Ernest La ut, ; dans 
« Rcpreduela », les « Insurgents'i» d’Amé
rique.s-’étant révoltés çofitre l’Angleterre, le 
marquis de Lafayette. vendit une partie de 
ses biens, fréta un vaisseau et sten lut met
tre son épée au service, ,do l’indépendance 
américaine^ Deux ans plus tard ( v aidé , de 
Beaumarchais; il obtint du roi Louis XVI | 
le concours.de la France .dans la guerre, de 
l'indépendance. En 1780, un corps, èxpédi-1 
fionnàirc de G.-000 hommes, commandé par 
le lieutenant-général. de . Rochambëati par
tait pour’ l'Amérique. Chargé dif ravitaille
ment, Beaumarchais construisit des navires 
de guerre, et pour couvrir les frais, eut 
ridée d’ouvrir une souscription publique 
dans tout le royaume de France.

Il avait mis. toutes ses ressources person-i 
r>elles dans l'entreprise. L’Amérique devait: 
1? rembourser. Elle éplucha ses comptes et 
les discuta, pour gagner du temps. En 1793, 
elle reconnut lui devoir 2 millions 280.000 fr. 
dont elle ne versa pas un liard. Beaumar
chais mourut dans un état voisin'de la mi- 
sure. Des années s’.écoulèrent ; enfin, en 
1835, .sa famille reçut ,'en tout et pour tout 
une somme de 800.000 fr,.
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Paris, 13 mars. — Le Président de la 
République a reçu, à. 15 h. 30, en audience 
officielle, Son Excellence, lé comte Sforza, 
qui est nohimé, ainsi que nous l'avons 
noncé, ambassadeur d’Italie à. Paris, 
remplacement de M. Boriin-Longare.

Al. Sforza : a remis ù M. Millerand 
lettres de créance.

En remettant ses lettres de créance .... 
Président de la République, le comte Sfor
za. a prononcé une allocution dans laqu'çHêj 
il a affirmé su foi de voir se resserrer l’al
liance franco-italienne, nécessaire pour une 
entente commune do toute l'Europe.

« Quant on s’appelle l’Italie, quand en s’ap
pelle la France, dit notamment le nouvel am
bassadeur, et qu’on est certain de la suprême 
néoessité d’une-entente de toute l'Europe, il n’y 
a .pas d’obstacles, il n’y a pas de divergences, 
qu’on ne. puisse regarder franchement eu face. 
Incomparablement plus fortes sont les. raisons 
d'accord, elle apparaîtront toujours plus fortes, 
et -permanente^ avec l'éloignement des périodes 
sanglantes et des pérfodes pénibles, pendant Jes- 
giilles nous avons tous tant souffert et peut-être 
trop espéré ».

M. Millerand lui a répondu, disant no
tamment ;

— J’ai personnellement apprécié dans les con
férences où nous 'avons travaillé de concert à 
essayer d’aplanir des difficultés qui sont loin au
jourd’hui encore d’êtro résolues, l’agrément de 
vos relations, la fermeté de vos vues, votre lar
geur d’esprit et surtout vôtre claire coniprélit-n- 
siôri'des rapports qui doivent unir Ms deux 
pays. Ce souvenir m’est un sûr -garant'que le 
gouvernement de la République trouvera dans. 
Votre Excellence, l’infcrlocuteur qu’il .souhaite 
pour entendre, et faire çomprendrë les inspira
tions’et les buts de sa politique. La France gar
de' le pieux et reconnaissant souvenir de l’atti
tude de l’Italie pendant la guerre, de l’héï'oïs- 
rae do ses armées, -de l’étendue de ses sacrifi
ces. Elle veut pour sa. part que dans la paix, les 
deux nations demeurent aussi étroitement unies 
qu’elles le furent au cours des hostilités

M. Gin p.ati restcea-l-il 
à Fiume
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Devant le microphone de T. S. F., M1’-9 Yvonne Printemps 
chante pour des milliers d'auditeurs

On sait qpe le poste de la Tour Eiffel transmet chaque four, par téléphonie sans l 
fil. les dernières créations des artistes parisiens. On voit ici Yvonne Printemps, i 
femme de Sacha Guitry, chantant dans l'appareil transmetteur une de ses 

dernières nouveautés I

L’enquête se poursuit 
sur ia Banque de Chine

LA GUERRE CIVILE 
AU TRANSVAAL

TRCE VOLS A LA MONNAIE

Deux caisses d’or 
disparaissent 

mystériensemeiît
Rites eonlenaienl, lune 15.000 francs 

raiilrc 12.000 francs

APRÈS LA.CQNFÉRENCE

LE MIWRE BELGE
M. TUEVHIS

EST SATISFAIT
DES RÉSULTATS

ACQUIS

Rome, 13 mars. — Selon une dépêche de 
iume au « CioriU'de d’Ilalia », les fascistes

Paris, 13 mars. — A l’issue de l’entrevue 
avec, lé ministre des Finances, des membres 
de la sous-commission chargée d’examiner 
le dossiers de la Banque Industrielle de 
Chine, ceux-ci ont fait le communiqué sui- 

■ vaut ; ■ ï
I La sous-commission de la Banque Indus- 
tricllo de Chine s'est réunie cet'après-midi 
ét a poursuivi ses travaux. Elle s’est'ensuite 
rendue chez le ministre des Finances ave© 
qui elle a eu une entrevue des plus con
fiantes.

Le ministre lui a renouvelé son . offre 
de mettre à sa disposition les pièces -ori
ginales des dossiers. Il a été reconnu,. d’ac
cord entre le ministre et la soiis-cqrnnris- 
sion, qu’aucune pièce des dossiers n’avàit 
disparu et que les passages qui avaient été 

, .oniis-parmégarde -dans un rapport Ugrirapi 
dans le nouveauÿdossier, :.seraient rétablis.

LES COUPURES DE LA PAGE 19
Paris, 13 mars. —■ Les passages dont la 

sous-coimnission a constaté l’omission sont.X’ LCULUJ au. U VI LUI TJJÜU UX-U1-UU> vuu jvuu-vmumuimuv.-u VI, o

ainsi que ceux qui ont adhéré à la désigna-. parait-il. deux lignes de la page 19 du dos- 
lion, do M. Giurati,'ont pris une attitude sier. Cette page, qui avait été retirée du dos- 
menaçante et se posent ce dilemme': ou sier communiqué à la commission par. le 
1 AT /"Il  ./•       —L y-, . > T.v>,1 T, I- r.-.-.mnr, urc, r, vi t /-</"> r, F <-> î 1 le, r, riCsn'in

Johannesburg, 13 mars. — Il est douteux 
que Johannesburg ait jamais vu un pareil 
dimanche. Ëes avions n’ont pas cessé do 
.survoler la ville et de lancer des bombes. 
De temps à autre . le crépitement des mi- 
drailleûses révolutionnaires, se . faisait en-, 
leû'dre-et à ces bruits se mêlait le tintement 
des cloches des églises aux heures do ser
vice.

Ori sait maintenant après la capture d’es
pions, et la saisie de nombreux documents, 
que les fonds pour la campagne! révolution
naire parviennent de l’étranger. On a con
fiance que le mouvement sera maintenant 
facilement enrayé.
LES TROUPES ONT FAIT

2.200. PRISONNIERS
'Londres, 13 màrsïcominuniqué 

12 marsl."— Oh atirionce- qùê 
gouverrieméntaies n’ont éprouvi 
pertes légères- et-ont progressé c 
tés. Le total des prisonniers, s’él 
lement à. 2.200. Deux formations 
assiégées depuis peu do jours dans la . ré
gion de Brixton et d’Au'cklarid-Park ont été 
dégagées.

de minuit, 
! os‘ f orc és 
- que des 
é tous Cô- 
’ve actuél- 
de police

tb

bien M. Giurâti au gouvernement, ou bien 
du désordre.

Selon-les journaux, M. Giurati 
•prendre une décision définitive aujo 
après une nouvelle entrevue avec'.M 
■Selon le,journal « Il Mündo.», l’échi 
communications diplomatiques qui s 
(ensifié ces jours derniers entre R 
Ilelgrade aura permis de réaliser ui 
•tité do vues presque complète.

La question Giurati pourrait être 
•de deux manières . ... ..... . . .
Rome et Belgrade, conférant h l’ttal 
-maintien de l’ordre 
niinistration provisoire de l’Etat jusqu 
convocation-de la Constituante ; 2" pai 
assurances données par M. Giurati poi 
garantie do l’Italie, que le'programriio qu’il 
entend développer n’aura pas un caractère 
d’opposition au traité de Rapallo ni aux 
intérêts yougoslaves.
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précédent gouvernement, contenait les noms 
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i. Reibel visite l’Aisne dévastée

De son côté, lo gouvernement français ne 
rçckiniait .rien des 300 millions dé livres | 
dépensées par Louis XVI pour voler au se-‘ 
«fours des « Insürgents »( D'aucuns ont pré
tendu que cette somme nous avait été ren
due. Celte affirmation ne repose sur rien. 
•E’Amérique n’a jamais fourni aucune preu- 

. ve de. ce remboursement, et l’on n’en a si
gnalé aucune trace dans les documents de 
la trésorerie, française depuis cent quarante 
ans. Or, capitalisés à 5 %, les 300 millions 

. de 1780, ne représenteraient, aujourd’hui, 
giïèfie' moins d'environ cent milliards de 
dollars, et l’Amérique ' nous devrait plus de 
80 milliards. /

. Que le gouvernera,ent ne lui réclamera 
. .certainement pas. La République rie fait pas 

■ payer’it scs amis,; les services que leur a 
/rendus la Franco , monarchique. Elle tient 

• 'cependant à ne pas en.laisser perdre le sou
venir. Les 'hommes pratiques riront de son 
désintéressement. Et qu’importé 1 Lu 
France reste .fidèle à ses traditions, à son 
passé de’ noblesse et dé désintéressement, 
qui vaut mieux qu’une époque’ où il n’est 
qu’une maxime en. honneur : « Les affaires 
sont les affaires ».

P. H, SAINT-PQL.

Phot. Roi (Cl. Paris-Centre^
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BERTHELOT DEVANT LE 

DE DISCIPLINE 
’.ars. — Le conseil de disci- 
lequel M. Philippe Berthelot 
s’expliquer au sujet des télé- 

’oj’és par lui en qualité de 
éral.du ®£nislèic des Affaires 
relatifs , à la Banque Indus- 

é, .s’est réuni cet apçès-inidi à 
ternie, au ministère dos Affai- 
:, salle de la Rotonde, sons la 

Raymond Poincaré. 
Conseil était entouré de 
!e Margerio, ; am’bass;-.- 
Bi’tixellés ; Porclli délia 

s Affaires politiques, et 
■âbinot au ministère 'des.
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M. Charles Reibel, ministre des ri~ 
gions libérées, accompagné des chefs 
adioints de son cabinet : MM. Naud cl 
Gomieh, a quitté Paris pour se rendre 
à Reims, d'où il partira fin automobile 
pour Laon, en passant' par Bcrrg-aü~ 
Bac, Corbcng, Crdbnne, Vailly, Laffaux ' 
et Ànizy-le-Chdtcau:.

Après l'inspection des services de la 
reconsfiliMon de la préfecture do l'Ais
ne, M. Reibel S£ reluira <i La Fèrc, Ter- 
gpter, Jussy, Montcscouft et Saint- 
Quentin^

M. M 
.isxemb 
lès ■ fait; ,
burni scs explications.
Enfin, M° Henri Robert, qui assistait M. 

Jerthelot, a développé son argumentation.
A 19 h. 55, M. Eerthélôt quittait le. mi- 

listèro avec l’ancien bâtonnier.
A 10 h. 15, M. Mollard sortait à son tour 

lu cabinet du président du Conseil em- 
lortaiit uii énorme dossier.
Peu après, M. Colrat faisait une commu- 

lication à la presse :
La délibération du Conseil, a-t-il annoncé, est 

einiso à demain. L’audition de M. Berthelet est 
erminéc et il n’aura pas à sc présenter à nou- 
eau devant te Conseil.
Le Conseil arrêtera un avis motivé qui, con- 

omiémcnt à. la procédure, est destiné au mi- 
ilslro des affaires étrangères qui prend en der- 
ùer ressort les décisions.

Celle-ci ne sera vi aisemblableraent- pas connue- 
ivant la fin do la journée de demain.
fî. PERNOTTE A ÉTÉ INTERROGÉ TUER

Paris, 13 mars. — Lo dossier d’irislrup- 
ion de l’affaire do la Banque IndusÇrreljç. 
le. Chine étant devant la Chambre désuni
es en accusation, l’un des inculpés 'détenu 

.1. Pcrnotte, ex-directeur général -de la 
anque, ayant demandé sa mise en liberté, 
é-juge Richaud, n’a pu procéder .ces jours 
erniçrs qu’à des vérifications à côté.
Il a entendu cependant M. Pcrnotléç M. 

Bertiielot, .président du Conseil d’adminis
tration de la Banque Industrielle dé Xlhiiie, 
et M. Dapples, qui à succédé à M. Pernplte 
comme directeur général.

■Lo juge a reçu de ceux-ci des explications 
sur certaines ouvertures de crédits et de 
comptes au bénéfice de tiers.-

P.1
nistre plénipotentiaire à 
isenté un rapport objectif 
és. puis M. Bertiielüt a

M. STRATOS A FORMÉ LE NOUVEAU 
CABINET GREC

Athènes, 13 mars. — M, Slràtos a cons-, 
titué le nouveau cabinet aujourd'hui, .11 sa 
présentera dans une semaine devant les 
Chambres pour leur demander leur con
fiance.

On portefeuille a également été soustrait 
d’un pardessus

Paris, 13 mars. — La' police enquête ac
tuellement sur trois vols qui ont été com
mis depuis trois mois à l'hôtel de la Mon
naie,-quai-Gonti. Les Orfèvres et les joail
liers apportent au bureau des garanties de 
la Monnaie,- l’or imparfaitement façonné 
qui (toit subir le poinçonnage réglementai
re. L’or ainsi apporté est placé dans une 
boite en métal et remis au service compé
tent Or, il y a un mois, une do ces bottés 
disparut. Elle contenait pour une dizaine de 
mille francs d’or. Il y a 15 jours, une deu
xième boîte renfermant 12.000 ■ francs dis
parut également. Entre ces deux vols, un 
portefeuille contenant une somme assez im
portante avait été dérobé dans les poches 
d’un pardessus déposé au vestiaire. Rien 
n’a encore transpiré des découvertes qu’a 
pu faire la police au cours de ses recher
ches.

On assure toutefois qu’une piste sérieuse 
est suivie, et le coupable ne tardera pas à 
tomber dans lo filet tendu.

Le cercle des recherches serait circons
crit en effet dans l’entourage immédiat du 
service chargé .de la réception; 

■—------———-——-------------
UNE RELIGIEUSE ATTAQUÉE

PAR UN FOU

Les négociations franco-belges 
vont être rapidement poussées

Bruxelles, 13 mars. — Le premier minis
tre et ministre des .Finances. -M. Iheums, 
accompagné de son chef <fe* . cabinet, M. 
.Gutt,- est rentré à Bruxelles la nuit' îormère. 
Il à,fait, au sujet des résultats fie la con
férence des ministres dos F-inah.ies; b-.s dé
clarations suivantes :

« Nous rapportons de la conférence une 
excellente impression,:.nous a. confié M, 
Theunis. Les délibérations se sont poursui
vies dans ratmosphère la -plus cordiale,. ce 
qui nous a permis d’aboutir et do prendre 
des décisions satisfaisantes. Nous avons 

■ procédé à une liquidation générale des 
comptes entre alliés. Cette liquidation était 
en suspens depuis six.mois ; Paris (13 août)* 
Wiesbaden, Londres, Cannes. Cette mesuré 
d’assainissement soulagera tous les minis
tre des Finances.

Le travail accompli
d Nous avons donc liquidé.cet arriéré, qui 

s’était accumulé depuis des mois, et auquel, 
d'ailleurs, on attadrait une . importance 
vraiment exagérée. 'En ce qui concerne la 
Belgique, nos droits sont sauvegardés. Nous 
touchons les sommes qui nous avaient été 
attribuées en principe précédemment : ni 
un sou de plus, ni un sou de moins.' Lors
qu’on négocie, on ne doit pas négliger dès 
intérêts -interalliés aussi rcsjie’ctablés que 
les nôtres. Nous avons aussi, et surtout, 
envisagé l’avenir. Il faut assurer les paye
ments de réparations futurs. Nous avons 
posé dos jalons et nous avons pensé sé-

ToutousÉ,: 13 mars. Sœur Saint-Paul, 
de l’Asiie des vieillards delà Grâce, dans 
l’Aude, a été assaillie hier soir et’ violem
ment frappée'à coups de couteau’ dans là 
cour de l’asile par un blessé de guerre, 
Roussel Eliàçin, 46 ans, <le Rieux-cri-Val. 
L’agresseur, qui ne jouissait pas de ses fa- 
cultés mentaîes. a été arrêté une heure ! rterisementTïa possibilité” de“ïa‘mobilfea- 
après, par la gendarmerie de la Grâce, sur •
la route de Rieux-cn-Val. ■ L’état de la 
victime est grave.

Fascistes et .communistes 
së tuent en Italie

tion de la créance allemande par l'emprunt 
international.

La note américaine
« Cotte note, venant à l’improvistc à ia 

fin de la conférence, nous a surpris. Nous 
réservons les droits, des.-Etats-Unis. Cette 
note soulève, en effet, de multiples ques
tions d'ordre politique, IL y à un éiàt de 
choses existant dont il faut tenir compte. 
Ce n’était pas aux ministres des f m.iï'ccu 
do prendre des décisions ; c’est à leurs gou
vernements.

« — Et votre .entrevrie. avec M- Poinca
ré ? avons-nous demandé.

« — Excellente/ répond M. Theunis, M. 
Poincaré est un ami sincère de la Belgique. 
Les négociations économiques entre les 
deux-pays vont être reprises et activementn r, X An TA’ATi + nA >-><-> r»4- vAmio c» TmvN ci cl. r-r*iif-/i 
longuement avec MM. de Lasteÿrie et Pea- . .. . .. .....
pour la Russie et des garanties à lui don
ner. Nous rie sommes pas du tout enthou
siastes du projet. Cependant, il ne faut pas 
perdre de yuo que. la France et la Belgique 
ont de gros intérêts à sauvegarder en Rus
sie. Notre situation financière ne permet

Rome. 13 mars. —Les bagarres conti
nuent en Italie, provoquées par les dissen
timents entre fascistes et communistes, aux. 
quels s’adjoignent, les éléments républicains. 
11 rie se 'passe guère do jours sans que de ci 
et dé là, no se produisent quelques incidents 
plus où moins graves.

Hier c’était à Rome où un groupe de répu
blicains se livrait à une manifestation en 
■l'honneur du cinquantièrrie anniversaire do 
la mort do Mazzini. Au cours de cette mani
festation, des partisans de la III0 Italie s’en 
prirent parait-il à un carabinier qu’ils vou
lurent contraindre ù crier .« A bas le-Roi ». 
Le carabinier refusa, -et cérame on le mal
traitait, il tua de son revolver un des mani
festants le plus violent.

Des bagarres entre ^socialistes et fascistes 
ont éclaté dans, la province de Parme. 11 y 
■a eu deux morts et plusieurs blessés. Des 
arrestations ont été opérées. ---------------------- -------------------------------------
1.'AMBASSADEUR. DES SOVIEIS A ROME 

A PRÉSENTE SES LETTRES
DE CRÉANCE

Les négociations économiques 
deux-pays vont" être reprises et activement 
poussées. D’autre part, nous avons discuté 
longuement avec MM. de Lasteÿrie et Pea- 
no la question du consortium international 
pour la Russie, et des garanties à lui don
ner. Nous no sommes pas du tout enthou
siastes du projet. Cependant, il ne faut pas 
perdre do yuo que. la France et la Belgique 
ont de gros intérêts à .saHvopr'"r’/'” 
sic. Notre situation financii 
pas do s'engager à fond, d’autant plus que 
nous avons dès régions dévastées à restau
rer.

« Je tiens à préciser, a dit en terminant 
M. Theunis, que nous sommes exactement 
dans la même situation, dans le même état 
d’esprit, dans la même perplexité que ia 
France et que l’Italie en ce qui concerne le 
consortium et les garanties. »
---------  --------- -—,--------«ta-frg» e : ■ — ’
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Un des soldats « inconnus vivants » 

est un enfant de Saône-et-Loire
CtiALON-suR-SAONE, 13 mars, — On signale 

qu’un des trois soldats frappés d’amnésie 
par suite de la guerre et. dont la. presse a 
publié récemment la photographie, aurait 
été reconnu pour être. le. nommé Jean Bau-, 
din, 26 ans, dont la famille .liàbite. ;Saint- 
Yallier (Saône et. Loire). Jean Baudin ap
partenait au 3° zouaves. Il avait été porte 
disparu le 5 septembre 1916 sur la Somme.

--  ----------------------------- --------O 4- GE»—<  -------------------------- T  —• ■ 

ANGORA IRA A GÊNES .

Rome, 13 mars. — Les journaux annon
cent que M. Vorovvski a présenté, co 'ma
tin, ii M, Facta, ses lettres de créance en 
qualité, de représentant de la Russie et de 
l'Ukraine, dans les négociations commercia
les avec l’Italie. Il a remis'aussi au prési
dent du Conseil une note do Tchitcherine 
sur la Conférerice do Gênes.
----------—.—;-----— ----- -

DECHIQUETE BAR UNE MINE

CAllemagne ne veut pas 
de rempmmt foncé

B

I.oxdres, 13 mars. — Los journaux du 
soir publient une dépêche do‘Constantino
ple, d’après laquelle l’assçmbléè d’Angora 
a décidé d'informer la mission de Yousouf 
Kenlal Bey, qu’elle devra so'reùdro ù Gê
nes, même au cas où la Turquie ne serait 
pas officiellement invitée, à lit Conférence. -

Arlès, 13 mars. — A Fônt-Vicille, 
quartier de la Caladc, le carrier Geoi 
Aubert, G0 ans, ayant foré une .mine, 
bourra ensuite avec une'barre d’acier. U 
étincelle fit partir le coup, I.e corps du n 
ncur a été trouvé en partie déchiqueté 
trente mètres de là.

au
SS.'
.c

LE CONGRES DES ETABLISSEAIENTS 
DE-GUERRE ADHÈRE A LA C. G. T

Les fêtes de Biarritz
Paris, 13 mars. - Le congrès ^es éta

blissements ,do lu guerre,, poursuivant ses 
travaux, a décidé àujourd’fcVii d’adhérer à 
là C. G. T., la création-dTin journal fédéral 
et la convocation 'd’un congrès les 23, 2-i et 
25 juin prochain, à Saint-litiçrine. Demain 
le congrès 'discutera les revendications cor
poratives.-

-----------------4 s>-<---------------------—
DEUX GÉNÉRAUX FRANÇAIS

’C

t.

,t

BiArirtîTZ, 13 mars, — Les fêtes anglo- 
françaises ont continué hier dans la soirée 
par un grand banquet en l'honneur d'E
douard VII. Un magnifique, portrait envoyé 
spécialement de Londres occupait la place 
d'honneur.

Des toasts furent prononcés par le mai 
de Biarritz, par le préfet des Basscs-Pyi 
nées et par le colonel Beiiilez, .représenta 
le roi Alphonse XIII.

M. Raiberti, ministre de la Marine, a fi
l'éloge de Lord Ilardinge, anibassadeur « 
Paris, ami personnel du roi Edouard Vil, 
qui occupa les plus hautes fonctions et qui 
fut et reste, toujours un grand ami de la 
France.

Lord Ilardinge, dans son toast, expriina 
son forme espoir de voir prochainement 
consolidée l’alliance franco-anglaise par un 
pacte signé entre les doux pays qui ne sau
rait être un instrument agressif, inais un 
instrument de défense contre -qui que ce 
soit.

Il a terminé par un toast au Président de 
1 j. République.

Une soirée de gala avec les artistes de la 
Comédie-Française et une fête de nuit, com
prenant un feu d’artifice et l’embrasement 
des côtes et des illuminations, ont terminé 
celte belle manifestation. .

Lord Hardingc n quitté Biarritz ce matin 
en automobile, avec Miss Ilardinge, pour 
Montpellier.

M. Raiberti et sa suite, sont p’ai'lig pour 
Paris par le Sud-Express.
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BLESSES DU TRAVAIL 
OU BLESSÉS DE GUERRE ?

Paris, 13 mars. Devant là 2° chambre 
de la Cour sont venues cinq affaires con
cernant les risques de guerre et les acci
dents du travail.

11 s'agissait en l'espèce do savoir si des 
ouvriers ou employés blesvsés û Paris au 
cours do la guerre par des o-bus de canons 
allemands a longue portée, ou des bombes, 
aux lieux do leurs travaux, pouvaient, se 
préteridf'p être dés viet-imes d’un accident 
du travail et avoir droit a l’application de la 
loi dû .9' avril 1918 sur. les. accidents du tra
vail. ' . : j

Conlraireriicnt à Ta .iurisprqjjence établie 
par la Cour de .Cassation, la ,Cour d’Appel 
de Paris vient de juger dans ces cinq affai
res en question que les. accidents bien que 
s’étant produits aux lieux, et A l'occasion du 
travail ne peuvent être considérés comme 
des accidents du travail : parce qu’il n’y a 
pas do. relation de cause A eiïet entre l’acci
dent ét le travail. L’arrêt dit,' que le tir de 
l’obus ou la chute.de la bornée constitue un 
fait de guerre saris aucun rapport avec le 
'travail de l’ouvrier, que le danger résultant 
du tir de' l’ennemi menaçait indistinctement 
tous les/habitants de Paris dàns quelque en
droit qu'ils se 1 rouvrissent et la Chambre et 
la Cour renvoie les victimes à se pourvoir 
devant le tribunal .en invoquant la loi du

. 2t- juin 1919, qui accorde réparations nus 
S i victimes de la guerre.

concours.de
chute.de
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La Presse allemande L’AGITÂTIOH AU MAROC

ALLIER
La viande de qualité inférieure 

coûtera 40 pour 100 moins cher 
que la viande de bonne qualité

CHER YONNE

est mécontente 
des décisions 

de la Conférence

Deux opéralioas 
nous ont permis 

de châtier les rebelles
Beiuln, 13 mars. —La âéeisioh de la Con

férence ■ des ministres des Finances alliés 
provoque- dans là presse des commentaires 
irrités. La presse de droite préconise une of
fensive politique de l’Allemagne.

La, Deutsche Tageszeitung écrit : Toute 
réflepeion sérieuse au sujet des réparations 
ramène à l’œuvre d’anéantissement qu’est- 
;e traité de Versailles, sans la révision 
complète duquel on ne peut songer à un as
sainissement économique durablq. C’est le 
devoir de tout gouvernement allemand de 
répandre cette conviction par tous les mo
yens.

La Taeglische Rundehau invitei le gouver
nement à être vigilant et à empêcher par 
4<on initiative que la tournure favorable ré
sultant éventuellement pour TAllemagna de 
la compréhension de la nécessité d’une ré-' 
vision ne devienne fatale à là vie économi
que de l’Allemagne. Nous' devons prouver, 
dit-elle, que les conditions nouvelles élabo
rées à Paris équivalent à la banqueroute de 
l’Allemagne.

Le Zeit, organe des populistes déclare : 
Le- terres et ies circonstances ne travaille
ront pas d’eux-mêmes pour nous si nous ne 
les aidons pas. Néanmoins, il existe mani
festement des conditions préalables néces
saires pour une amélioration de notre situa
tion, si nous ne renonçons pas à toute po
litique de défense et à exploiter les circons
tances favorables.

La Gazette Générale de l’Allemagne s’in
digne comme les autres journaux de droite 
que les frais de mobilisation de la classe 19 
soient mis au êomple de l’Allemagne, mais 
surtout, elle estime que l’autorisation pour 
la France de continuer à recevoir Jn char
bon allemand au prix du marché intérieur 
est .une raison pressante pour porter les prix 
intérieurs au niveau des prix mondiaux.

Taza, 13 mars. — Un convoi mobile ren
trant à Mizour dans l’après-midi du 10 mars 
a été attaqué par des groupes de cavaliers 
ennemis qui ont été refoulés abandonnant 
deux cadavres. Il n’y a eu aucune perte du 
côté de nos troupes. Dans la journée du 11 
mars, l’ennemi n’a réagi quci par des coups 
de feu nombreux tirés sur les avants-gardes.

Kenifra, 11 mars. — Une opération im
portante a été entreprise le 8 et le 9 mars, 
par les partisans Zaims, appuyés par des 
goumiers et commandés par Bouazza, con
tre les dissidents-Ichkern qui avaient fran
chi l’Oued Serou. De vifs engagements ont 
eu lieu malgré une supériorité numérique 
de l’adversaire. Bouazza lui a infligé une 
défaite;

D’après les premiers, renseignements, 
l’ennemi aurait perdu en plus des tués, 7 
prisonniers, eit abandonné des armes et des 
harnachements. Les. troupes ont eu deux 
maghzanis tués et 5 blessés.

Les Beni-Mëllal, tes forts du maghzen et 
les goumiers ont exécuté près de Choroll-, 
Alem un coup de main contre les dissidents 
auxquels ils ont infligé des pertes sérieuses 
en hommes et en chevaux.
- -----------------------------S>—œ-*«s—s---------------------------- -

La Semaine nationale du Vin 
s’est ouverte hier

Bouazza lui a infligé une

premiers, renseignement^

Un escroc au « fonds de commerce »
Paris, 13 mars. — M. Amelinc a reçu 

jnandat cet après-midi de faire reichercher 
%n escroc d’une treintaine d’années contre 
®n escroc d’une trentaine d’années contre 
dans plusieurs commissariats de Paris. De 
taillq moyenne, élégamment vêtu, cet indi
vidu parcourait dans les journaux la rubri
que des fonds de commerce à vendre, puis 
dès qu’il avait trouvé un fonds particulière
ment de pâtisserie, il se rendait chez te ven
deur, discutait le prix, puis après avoir ob
tenu une petite réduction, déclarait que 
l’affaire était conclue. Il déclarait en outre 
que ce fonds était destiné à un ami actuel
lement en .voyage, mais qu’en, attendant 
son retour, il présenterait” dans quelques 
jours une? gérante pour le remplacer mo
mentanément. Cet individu ’ " 
suite dans les journaux et ____  _____
l’annonce suivante : gérant avec petit cau
tionnement, pour commerce) agréable ré
clamé d’urgence. S’adresser à Liégeois, 
agence P.O.P. 75, rue Pochechotiard.

Puis, quand, il avait reçu plusieurs de
mandes, il choisissait celle qui serait sa 
victime et lui donnait aussitôt un rendez- 
vous, dans le magasin soi-disant acheté. 
II s’y rendait au préalable et prévenait les 
patrons que la gérante allait se présenter. 
En effet, quelques minutes après cette per
sonne se présentait au magasin, visitait 
les locaux, et déclarait que l’affaire lui : lui
sait.

11 lui donnait rendez-vous pour le soir, 
pour lui verser le cautionnement,' Dès c,n’il 
avait encaissé le cautionnement, l’inllvidu 
disparaissait.

11 est actuellement recherché.

se rendait en- 
iaisait insérer

Paris, 13 mars. — Cet après-midi s’est 
ouverte, dans le grand amphithéâtre -le la 
Sorbonne, la Semaine Nationale du Vin.

Aux côtés de M. Ché.ron avaient pris place 
sur l’estrade d’honneur MM1. Ricard, prési
dent de la Semaine, jancien ministre de 
l’Agiiculture, le commandant Mollard, re
présentant le président de la. République, les 
représentants des ministres des Affaires 
Etrangères, des Travaux Publics, du Com
mercé, etc...

Prcnan la parole, M. Ricard a fait ra
pidement l’historique de la Semaine du Vin, 
qui n’est que la première d’une série de 
manifestations décidées par le Comité Cen
tral des semaines du commerce extérieur.

M. Ricard a ensuite remercié M. Choron 
qui est un grand propagandiste du vin, puis, 
exposant les raisons et le but de la semaine 
du vin, l’orateur a énuméré les motifs qui 
ont poussé les organisations à mettre en 
tète des manifestations prévues, la semaine 
du vin. Il a protesté -contre l’usurpation des 
titres français et la fraude dans certains 
pays étrangers.

Enfin, M. Ricard termina en proclamant 
l’union et la solidarité pour aider à la 1 ros- 
périté. du pays et à l’extension française 
dans le monde.

......... ..... > 'c----- ——----------------—'

La bataille en Afrique australe
Les postes encerclés sont ravitaillés 

par avion

L’acte d’indépendance de l’Egypte 
n’est qu’une comédie

Damiette, 13 mars. — Les notables repré
sentant la population de Damiette, ont ré
digé une protestation contre la constitu
tion du cabinet Sarwat, dans laquelle ils 
déclarent que la proclamatioln britannique 
concernant l’indépendance de l’Egypte ne 
modifie presque en rien le statu quo du 
pays. Ils réclament la ’ibération de Zaghoul 
.pacha et la convocation d’une assemblée 
nationale ainsi que la, liberté absolue de la 
parole et de la presse.

LES FETES DE LA MI-CAREME
Dans quelques heures, les .Nivernais pour

ront admirer sur tes murs de la ville, la 
superbe affiche de la Société des Fêtes, an
nonçant les réjouissances organisées à. l’oc
casion de la Mi-Carême.

Cette affiche, imprimée par la maison ' 
Fortin, est l’œuvre de notre sympathique 
artiste.’Cyr Deguergue, qui a mis gracieuse
ment Son talent bien connu et si apprécié, 
à la disposition des organisateurs de la Ca- 
valeade.

Sur (tes trois-quarts de l’affiche et à gau
che, Deguergue a dessiné un long cortège 
de chars allégoriques et de travestis., du 
plus bel effet. .11 n’a pas .omis de représen
ter, eii tète de .ee cortège. 1e vielleux << mor- 
vandiau » tournant son « crin-crin » !

Nous noos'trompons peut-être, mais il 
nous semble que ce bon vielleux a quelque 
ressemblance — de profil du moins — avec 
Cyr Deguergue lui-même...

Le dessin se termine, à gauche, par un 
jpli bouquet de roses dtoù émerge une tête _ CitirL.1Jreilt..m5 uu
de jeune fille masquée, fiemère laquelle ap- qUi effectuent des transports et répandent des 
parait, dans le lointain, un .coin du pano- -------- ■ ■ -
rama de notre cité.

Les couleurs franches et chatoyantes de 
cette .affiche caresseront agréablement le 
regard. Les yeux habitués à rencontrer sur 
nos murs tant d’horreurs, tant d’affreux 
placards, retrouveront avec plaisir dans 
itafflelie de la Société des Fêtes, le crayon 
d’un 4e nos meilleurs .artistes Hivernais.

MottiKS, 13 mars (De nôtre correspondant par
ticulier). — Le maire do Moulins vient de pren
dre un aiïêté stipulant que les viandes de qua
lité inférieure, « c’est-à-diïe, qui, sans être no
cives, . ne présentent pas la qualité nutritive 
des viandes normales » seront marquées d’une 
estampille rouge portant ces mots : « Inspection 
des viandes de Moulins ; qualité inférieure ».

Les viandes de qualité inférieure devront être 
vendues à un prix inférieur de 40 % à celui des 1 
viaoàès de première qualité.

MOULINS

POUR LA PROPRETÉ DE LA VILLE
Le maire de Moulins vient de prendre l’arrêté 

suivant :
Art. 1". — Il est interdit de déverser sur la 

voie publique, lors -des transports, des fumiers, 
pailles, foins, charbons, pierres, sciages et tou
te matîlfes.

Art., 2. — Les entrepreneurs ou propriétaires 
matières sur les voies 5e la ville, doivent en 
assurer l’enlèvement et le nettoyage immédia
tement et à leur frais, sous peine de contraven
tion et de remboursement à la ville des frais 
de nettoyage.

j « LA BOURBONNAISE »
Nous rapelons que la première manifestation 

amicafé de « La Bourbonnaise » aura lieu sa
medi prochain, sous la présidence d’honneur et 
cffécliye de M. Bourgier. député de la Nièvre. |

De toutes parts, les détails de cette fête nous 
étant demandés, nous sommes heureux de pou- 

; voir fournir -à nos lecteurs les indications sui- 
: vailles qui nous sont données par M. Herbin, 
i trésorier do la Société.

i" A partir de 18 heures et demie apéritif au 
son des vielles et des musettes, au siège social, 
café de la Renaissance.

2“ A 19 heures et demie, départ en cortège pour 
se rendre au banquet de « La Soupe aux 
Choux » aux Salles Vauban.

3° A 20 heures. Banquet.
4° A 22 heures, sauterie.
M. Herbin nous fait également connaître que : 

c’— _
disposition de tous ceux qui désireraient y par. 
liciper, au siège Social « Café Ce la Renaissan
ce », au prix de 10 francs pour les grandes per- i 
sonnes et de 3 francs pour les enfants, jusqu’à ! 
vendredi dernier délai.

Le menu plantureux dont lo prix réduit est à 
la pôrtéc de chacun sera particulièrement soi
gné par M. Caziot.

Trouvailles. — M. Mayol, rue de la Flèche, a 
trouvé un portemonnaic.

Enseignement technique.— M. Co'l, industriel 
à Moulins est nommé inspecteur départemental 
de renseignement technique de l’Allier, chargé 
plus spécialement de riuspection des établisse
ments d’enseignement professionnel de la cir
conscription de Moulins.

Ne touchez pas aux tas de sable. —-(Commu
niqué de la mairie) :

' La ville a fait déposer dans certains quar
tiers des las de sable destiné à être répandu 
dans les rues, en cas de verglas. M. X... qui a 
été surpris s’en approvisionnant pour son usa
ge, a 
francs 
sauce.

versé comme amende la somme de 25 
pour les pauvres du bureau de bienfai-

MONTLUCON
accidents du travail. ■— M. Arl'.qir Pu-

Johannesburg (10 heures et demie du ma
tin). — Le détachement de police qui a été 
secouru dans la région de Brixtone résis
tait depuis 48 heures. Il n’avait, pu se main
tenir que grâce aux aéroplanes qui lui 
avaient apporté des vivres et des munitions. 
L’infanterie légère do Durbin qui s’était 
portée à son secours a dü franchir un bar
rage d’artillerie.

PETITES NOUVELLES
— Le résident-général à Tunis a présenté ce 

matin à Son Altesse le Bey de Tunis, Mgr* Le
maître, qui a été intronisé hier comme grand 
primat d’Afrique.

— Hier a eu lieu un violent combat dans l'ar
rondissement d’Ovtche-Pois en Serbie, entre des 
comitadjis bulgares et la gendarmerie serbe. 
11 y a e.ui des morts des deux côtes. Les comi- 
tadj'is ont repassé la frontière.

— M. Poincaré a reçu ce matin, le ministre 
de La Diurne du Bey de Tunis. le ministre de Let
tonie êt Mgr Baudrillard.

— M. Mayet, conseiller do préfecture des Bas
ses-Alpes, est nommé conseiller de préfecture de 
l’Allier.

— Le Pape a reçu l’évêque d’Arras. .
— On a découvert dans un champ près de 

Grasse le cadavre du nommé Joseph Fabre, 
cultivateur. 11 portait d'horribles' blessures dont 
10 à la tête.

/V Les Sports
Stade français et Pithiviers 

tout match nul 1 à 1

Ce fut la plus belle partie de la saison, 
aussi les spectateurs furent nombreux sur 
la touche. Au. début, les Stadistes s'affir
ment comme très redoutables et leur répu
tation n’a certes pas été surfaite : la partie 
est jouée en vitesse et, un instant démontés, 
les capistes reprennent le dessus et c’est 
par égalité (1 à 1) que se termine cette mer
veilleuse rencontre qui enthousiasma les 
moins sportifs. Une prolongation d’un quart 
d’heure demandée par les stadistes ne mo
difia pas le résultat.

LURGY-LËVY
ET SAÏNT-PÏERRE-LE-MOUTÏER 

FONT MATCH NUL
Dimanche, sur le terrain de l’Hôtel du 

Chemin-de-Fer, a eu lieu un match amical 
entre les équipes premières : A.S. de Lurcy- 
Lévy et S. V. S. de Saint-Pierre.

Après une partie des plus disputée, 
match a été déclaré nul pur 0 à 0.

Excellent arbitrage.
Dimanche prochain. 19 courant, 

même terrain, match do 
Veurdre et Saint-Pierre.
2 heures et demie.

sur 
revanche entre 
Coup d’envoi

le

le
Le 

à

BAT FOURS (?)

LIGNE D’ARGENT A LA GUERCHE 
ET A SAINT-SATUR

A dater du 10 mars, les-trains 182 bis et 183 
bis, mis en marche le samedi de chaque semai
ne entre Argent et Veaugues au lieu et place 
des 182, 183, circuleront également le jeudi, 
dans les mêmes conditions ;

182 bis, départ d’Argerit à 5 h. ; arrivée à 
Veaugues à 7 h. 37 (correspondance sur Bour
ges, à 8 h. 5).

183 bis, départ ë’o Veaugues, à 17 h. 50 (après 
l’arrivée du train venant de Bourges (17 h. 28), 
arrivée à Argent à 20 h. 45.

Il en sera de même des trains 191 bis, 194 bis 
-entré Neui-l|y et Saint-Satur qlü reniplaceront 
le jçudi et le samedi de chaqué semaine les 191, 
,191.: . . r

Dé plus, les trains 181. çt 181- auront lieu à 
partir de la même date les jeudi et vendredi:

18J1, départ de Veaugues, à 8 )i. 10 (correspon
dance de Çasne à 8 h. 2)..................... ‘ ’
10 h. 1>4' (correspondance

un bandit de dix-huit ans 
tente d’assommer 

une marchande de volailles
arrivée à

; arrivée à Argent, à 
sur lés Bordes, à

18i, départ d’Argent à 14 h. 20 (eorrespon- 
.dance des Bordes à 14 11. 12 ; (cnrvncpnnrTnnre 
suriCoghe ù 17 h. 28).

12 ; (correspondance

BOURGES
LES ESSAIS DE DESTRUCTION 

DES MAUVAISES HERBES
Bourges, 13 mars (par téléphone de noire cor- 

■ respondant jairticulier) :
La démonstration de abstraction des mauvai

ses herbes "par des pulvérisations à l’acide sul- 
furique, organisée samedi par la Compagnie 
d'OrléanS. au domaine de Souaires, a pleine- 

’ir.eiit réussi.
Les expériences- ont été faites par quatre ap

pareils, et un portait sur un champ de blé de ' 
5 liieetarcs. entre chacune des parties du champ ■ 
d’expérienees, des bandes de terrain furent lais- ' 
séeS sans traitement, afin de .mieux juger des 
(’tlqts, dans les parties sur lesquelles portèrent 
les - expériences.

Dès lo lendemain, on pouvait déjà se rendre 
compte des résultats. Partout où avaient passé 
les ' appareils, les mauvaises herbes et partieu- 
lièrément, les ravenelles, étaient brûlées par 
l’acide. D'api-és les renseignements qui ont été 
donnés aux nombreux agriculteurs, venus pour 
assister à ces expériences, il ressort que le coût 
de ■ la pulvérisation pour un hectare est de 80 
francs environ, et pcmjet d’obtenir un supplé
ment de blé de plus de 10 hectolitres.

a pléine-

I.es condamnations prononcées celte semaine 
par la cour d’assises de l’Yonne, contre des apa- 
ches ayant opéré à Sens, n’ont pas servi 
d’exemples à leurs pareils. Une audacieuse 
agression a encore été commise jeudi.

Dans la matinée, un individu s’était présidé 
chez M. Pautut, marchand de volailles, rue de 
Lyon, 97. M. Pautut était à Coui-tenay'et Mme 
Pautut, malade, se trouvait seule à la maisom. 
L’homme lui demanda si l’on vendait toujours 
des lapins, puis il partit.

Vers 15 heures, il revint. Mme Pautut était as
sise au coin du feu.

— G’-est pa.s-.des Hapins-qu’il me.-faul, ce. soirc 
dit l’individu. C’est votre argent. .

Joignant, lé geste a la. parole, il asséna il Mine 
Pautut un coup' de poing sur le visage cl lui 
cassa une dent."’

On conçoit sang peine quelle fut la frayeur 
de cette pauvre femmo déjà souffrante.

Tremblante d'effroi, elle désigna au bandit irn 
meuble où elle avait- placé une somme de 2-75 
francs apportée une heure auparavant par un. 
fruitier de Sens.

L'individu allait prendre l’argent quand il en
tendit du bruit- datas la cour voisine. C’était 
remployé de M. Pautut qui rentrait. 11 n’eirt 
plus que l'idée de fuir et .sortit par une fenêtre 
donnant sur la rue après avoir traversé deux, 
piëées.

Aux cris de Mme Pautut, une voisine. Mme 
Carré, était accourue, Elle vit l’agresseur s’en
fuir. L’employé de M. Pautut et M. Clauzani, 
maréchal, se mirent, à sa poursuite tandis 
qu'une autre personne, allait avertir la police. 
Quelques instants après; le misérable était ar
rêté dans la Grande-Rue.

C’est un nommé Hivernât, âgé de. 18 ans, ou
vrier boulanger, originaire dé l’Ain. Il a t.ra* 
vaille en dernier lied à ViUencuvc-la-Guyurd.

Quoique formellement reconnu par ’ Mmes 
Pautut et Carré, le jeune bandit a nié.

Ajoutons que la maladie de Mme Pautut s’est- 
aggravée ù la suite de celte scène tragique et 
que son état inspire des inquiétudes.

Izes_ _____ __________
nouvion, 28 ans, ouvrier à la Glaceriè, 
coupé au majeur droit en manipulant un mor
ceau de A'erre. 8 jours d’incapacité de travail.

— M. Alexandre Amizet, 55 ane, charpentier,
........ ..  ,1Uu- à l'usine Saint-Jacques, demeurant rue . d’Ar- 

des. cartes de■ souscription au banquet sont à la &rety, sest fait serrer le majeur gauche enue .... ....'i.. - une pj£Cg qU>ji voulait passer au pilon et un
morceau de bois. 8 jours d’incapacité de tra
vail.

; — M. Léon Nicolas, 34 ans, sous-chef de gare 
(à Montiuçon. demeurant rue Baràthôn, s’est 
contusionné la jambe gauche en sortant d’un 
vyagon. 8 jours d'incapacité de travail.

— M. Auguste Baudat, 38 ans, tourneur chez 
M. Guillemet, constructeur, demeurant rue. des 
Droits de I Homme, a reçu dans l’œil gaucho 
un copeau de métal qui lui a occasionné une 
incapacité de travail de "quelques jours.'
:Les ouvriers agricoles. — Plus nombrêux que 

lés deux précédentes semaines, les ouvriers agri.
I cotes venus sur la place Jeanrtaurès, dimanche .....
I matin pour trouver du travail pour la semaine, reusdment, l’assistance -était trop peu nombreu- 

oht tous été embauchés. ra. ~ — y • m,™— „„„
I ; Les-prix n’ont pas varié et continuent, à être conférences n’est peut-être pas très heureuse-

SYNDICAT DES APICULTEURS NIVERNAIS
Les membres du syndicat des apiculteurs ni- 

vernais sont priés d’assister à la réunion qui 
aura lieu le 15 mars, à 13 h. 30, au siège 
social, maison dés syndicats, 7, avenue Geor
ges-Clemenceau-, à Nevers.

Ordre du jour : Manière pratique d’obtenir au 
meilleur compte le matériel apicole ; — com
mandes collectives et individuelles ; — maisons 
concédant des remises appréciables.

Présentation du couteau à désoperculer, chauf
fé à la vapeur, de l’apiculteur italien Toneili.

Exposé de la situation du Syndicat. Etat sa
nitaire de nos. ruchers.

.s’est Arrestation. — Au cours de i’enquûte ouverte 
sur le vol de poules cl de lapins, commis la se
maine dernière, au juéjudiee de M. Pasdeloup, 
la police arrête Louis Lisson. manœuvre à la 
pyrotechnie, et Guard. 52 ans, débitant aux 
« Boers de Nevers ». Les deux individus, qui 
D’en sont sans doute pas à leur coup d’essai, 
ont été déférés au parquet. ,

Accident, e- Dimanche matin, le cheval de M. 
Garnier, bouclier, rue d’Auron. .s’est emballé, 
place de la Gare. La voilure ayant buté contre 
le trottoir, le cheval tomba aù moment où il 
allait s’engager à toute allure dans l’avenue 
Je:m-Jauvès. Les dégâts sont purement maté
riels.

Conférence. - - Dimanche malin, à 10 h.eurcs, 
salle des syndicats, notre jeune compatriote, M. 
René Gorté. ingénieur des Ai ls et Métiers, a fait 
une intéressante conférence sur les applications 
du. ciment aux constructions modernes. Malheu- 

se, .cela -tient en partie à ce que l'heure de ces 
nient choisie, car, nous ne pouvons croire qu’el
les laissent indifférents .Iqs jeunes gens désireux 
de s’instruire.

La. prochaine sera faite par M. P.opineau, sur

GHASSÏGNELLES
UN CYCLISTE SE NOIE

Le 23 février, M. Gabriel Larpenteur, 32 ans. 
charretier, aux ateliers Fèvre, de Chassignelles, 
partait à bicyclette, vers 20 heures 30 du soie, de 
la cantine Renaudin, pour se rendre à Ravières, 

! où il habitait; Depuis,- on resta sans nouvelles 
do lui..

Le corps do M. Larpcnteur vient d’être dé
couvert aux abords- du pont de Fulvy, où l’on 
suppose que le cycliste est tombé dans Je candi 
de Bourgogne, en raison de l’cxiguité du pas
sage.

La bicyclette du malheureux cycliste à été 
retrouvée dans le bief et le noyé "avait encore 
sur lui son portefeuille et sa montre, ce qui ne 
laisse pas do doute sur l’accident.

dp 6 à 8 francs par jour et nourris.
Les contraventions. — Jeannin Jean-Baptiste, 

79 ans, né à Jarsy (Savoie), exerce la professlojj 
de limeur et d’aiguiseur de scies, tantôt dans un:, 
endroit, tantôt, dans un autre, (.tomme il n’avait M scuip-u.t. 
pas de certificat de déclaration de profession, fo-1‘ Le temps. — Température nuit, la plus liasse 
raine, il a encore une contravention. ; + 8’4. — Température jour à une heure + 22".

L’absence de lanterne après la voiture de!’ Hauteur barométrique à une heure : 763,5.
M. Henri Barret. 32 ans, cultivateur à Virlet Prévisions peur mardi : Régime alniosphcri-
(Puy-de-Dômeh a valu une contravention à ce 
dernier.

, — La loi de 1878 sur les débits de boissons 
i if’était pas affichée dans l’établissement de la 
Ldame Léonie Chardonnet. - -45 ans, qui tient un" 

rue café à Ronnet et qui, de ce fait-, a encouru une 
, contravention.

- ----- - „„ e«.ao«. — vm, 1CO '— Pour absence da numéro d ordre, à l’arrière 
15, rue du Commerce et Jeanne Dondon, 20„ rue de sa voiture, le conducteur do l’auto 7271-E-6 a
11, rue. ^du ’vlidi^et CIotilde-Marie Tessier, 31, — Comme il n’y avait pas de prix affichés
* C" -:r::::1 après les morceaux de viande que vendait au
, Décès. — Jeannine Bernadon, 2 ans, 4, rue -marché d’Urçay, M. Gérard Carion, 30 ans, éhnr- 
’ ' r,n" i entier à .Ainay-lo-Vieil (Cher), ce commerçant

s'est vu dresser une contravention.
I — Samedi après-midi, le nommé Georges Vil- 

-i: i^tai;.: â. re..oi. de;
la rue des Forges et du boulevard de Cmirtaisi

Carnet Mondain. — Mme Gromolard. femme, 
de M” Gromolard, avocat, vient de donner heu
reusement le jour à une fille qui a reçu les 
noms de Madeleine. Blanche, Mathilde.

Nôus prions M. et Mme Gromolard d’accepter 
nos meilleurs vœux pour eux et leur enfant.

Etat civil :
Naissance. — Madeleine Gromolard, 7, 

Vauban.
Publications de mariages. — Charles Daignot, '

de l'oratoire,-. — Constant Méclin.^charcutier, iaitTobjet d’une,contravention. 
Avenue Georges Clemenceau, 
du Clou.

Aux Nouvelles Galeries, la vente des fleurs. ---------.............. —. -...... —- - -o
du -Catalogue Parfumerie-Fleurs ayant dépassé lette, 45 ans, camelot, était installé à l’angle d< 
foules prévisions et beaucoup de clientes n’a- T~ -♦
yunt-pu être-satisfaites. La Direction, p__. 
être agréable à sa nombreuse clientèle, les in
forme qu’un nouvel arrivage de fleurs est at
tendu et que la vente en aura lieu mardi 14 et 
mercredi 15 mars, au prix du Catalogué. ■

+ 8°4. — Température jour à une heure + 22 
Hauteur barométrique à une heure : 763.5.

SAONE-
a-LGiRE

AUlTiN
Prestations de serment. — M. Lucien Goelz.. 

récemment nommé gendarme à cheval dans 
notre ville, a prêté .serment en celte qualité it 
l’audience du tribunal civil du & mars.

M. Pierre Bcrgeret, du Puils d’AUigny, a 
prêté serment comme {farde particulier ~ des 
terres de Monljcu pour lo compte de' Mme la 
princesse Marie de Ligne, au château de Mont- 
jeu.

Tirs. — Des tirs seront exécutés sur Je champ 
de tir de la garnison lès lundis, mardis <t-jeii-

LE CHALLENGE DU COMMERCE 
ET DE L INDUSTRIE DE BOURGES

L’équipe de Briare est vainqueur
Cross-Country pour le Challenge du Com

merce et de l’industrie de la ville de Bour
ses.

Classement.par équipes de 4. coureurs :
1”, U. S. de Briare, 10 points ; 2° Société 

Nautique du Itoiret (Orléansl, 52 points ; 3e 
F. C. M. (Moulins), 74 points : 4° Centre 
instruction Aviation (Avord), 83 points ; 5° 
Club Athlétique Bergougnan (Clermont), 87 
■points ; 6e U. S. Monttaçonnaise (Mohtlu- 
gon), 88 points ; 7e Sporting-Club Saint- 
Àmandois, 158 points.

Classement individuel : 1er Gilbert, U. S. 
13. ; 2e Nicole, L1. S. B. ; 3e (Chinault, U. S. 
B ; 4e RcuSsct, U. ’S. B. ; 5° Befthommier, 
U- S. B. ; 6’ Duru, S, N. L. ; 7° Gimonet, 
Avord ; ,88 Lacroix, Isspudim ; 9° Dùpré, 
Moulins ; 10° Braequemont, Orléans : 11‘ 
®ous.sjon, Orléans ; 12° Aubergci-, Aloulins; 
Ï3° Boussard. Issouduri ; LF Férié, U. S. B.; 
15e Coche, Montluçon; .lôe Monier, Clermont; 
17’Sac, Clermont ”; J.8« Lepsatre, Avord ; 19* 
Lefort. Avord ; 20e Heymard, MoiRIubûû.

que instable avec tendance orageuse..
(Obseï valions de M. Vabbé Moraux).
Etat • civil :
Naissances, - Daniel Potier, rue Littré.

Odette BoUrget, rüe faillegrain ; — Rene Bara- (jjs de jj heures à 17 heures, jusqu’au 1" avril, 
ton, aux Bigarelles ; — Jean Margueritat, rue ।
Barbés ; — Cécile Guénin, cour Berthier. | Bams douches. — En raison du Conseil de 

Décès. - - Jean Guilléniain, -74 ans, cour Chat- Révision qûi aura heu mercredi prochain, l’éla- 
Julie Bragny, femme Canard, 26 ans, blisseinclït des bains-douches do la rue des 

• - ' — Marie d’Haranlier do Cites sera ouvert la veille toute la journée.
Accident. — M, I.abille, charretier à St-Mar

tin, rentrant à Autun par la route de la Coniaif- 
-fe, s’aperçut qu’un de ses boeufs boitaient en 
-arrivant vers la gare.

I. Il voulut déferrer l’animal, niais celui-ci lui 
; envoya une ruade, terrible et le charretier roula 
Là terre avec une fracture ouverte et compliquée 
à la jàiîibe gauche. Les soins nécessaires lui fu
rent aussitôt prodigués.

Trouvailles. — l!i a été trouvé un sécateur pal- 
Mme Vergnaud, rue de la Grille ; un chien de 
chasse, boitant d’une patte de devant s’est réfu- 

Sporting gié chez Mme veuve Voisin, à l’ancienne usine 
........ .;nc de la Cornaille, commune de Tavemay ; un poli) 

organisateurs préjrarent pour lo 27 livret au nom de Quincey Henri le Téclanîer air 
’ ■ .........” bureau de police.

fâiUX
Tue dés Trois Pommes', ____  ___  ... ... ...
Quinccrot. veuve Durand de Grossouve. 84 ans,! 
place Etienne Met ; — Alexandrin© Dussault, '. 
vèuvo Pionl, -75 ans, rne des Arènes ; — Eli-sa- 
beth Langeron, femme Nabclat, rue. de Pignoux;

: — Pierre" Virasson', 76 ans, rue du Grand'Chc-i 
irifaï, à Asnières.

CHATEAUNEUF î
11 (1— IH, J. kHJ VJV-o A VlKvO V.u vil l U\J LUL V VI Vt <_» V a lui « j • j T 1TT1 • ■

pour pour y vendre un produit quelconque. Il était Contrainte par corps. — Joseph Hortu, jigo 
s in- dans un tel état d’ivresse que deux agents qui ! ans, joiirnalicr a Vallemay, vient <1 être 
t àt- passaient craignirent autant pour la. marchan- arrête en vertu d une eoiitainte par .corps et 
v ub j: *7 , , . . J , , on>ï<in 11 i In innicnn < ’orr.if zfn V'nnf. Amnn/Idise que pour le marchand. Aussi pour protégerj conduit a la maison u arrêt -de .-umt-Arnaud, 

li’un et l’autre, ils emmenèrent poivrot et éta
lage au violon. Villette a encouru une contraven
tion ù sa sortie de la geôle municipale. .-^auii?

i Enquête. — M. Je Commissaire Centra} a ou- 1 lité, car les
| vert une enquête sur la plainte de M. .Auguste avril, un ga 
Coulon, maire de Lignerol-les qui, alors qu’il se ■ ■ ■

! trouvait dans un débit de la vieille ville aurait
: /TA lînhipf. dn virdnne.pc! pf. «Pin«>illpa rlp In narh

SAINT-AMAND-MONTROND
Le bal du Sporting. — l.o bail du C. ’( „ 

Club Saint-Aniandois devient enfin une réa-LA CHARITÉ
CONSEïD MUNICIPAL

Le conseil municipal a tenu séance le 
mars.

Etaient présents : MM. le docteur Lebœuf, l $$ l’objet de violences et d'insultes de la part „♦ . r ..... Alexis.
liûform’nu’ ■ Dans l’enseignement, — M. Auguste Suchet, 

instituteur au cours complémentaire de Mont- 
luçôn, est délégué dans les fonctions d’institu- 
teur-adjoint à l’ccolo annexe à l’école normale 
de Guéret-.

Etat-civil :
Naissances. — Gcorgctte Duprat, a Chàlelard, 

— André Gibaùlt,
Décùs. — Jean Goumichon. 70 ans.

VICHY
Conseil municipal. — Les membres du conseil 

municipal de Vichy, sont convoqués, en se-s- 
................pour le 16 mars' courant, à 

’ ’ r suivant : .
------- te de vente 

_ „„ ..... . i ; 2. Imnieuble Gran-' 
geneùvo : location d’un appartement ; 3. Taxe 
communale sur les spectacles de la- ? catégorie;

I traité avec l’administration des contributions 
' indirectes ; 4- Conseil de prud’hommes- : dési- 
gnâtion de deux délégués pour la revisiôiï dos 
listes électorales ; — 5. Bourse du travail : bucl- 
getrae 1922 ; 6. Orphelinat des chemins de fer 
fraikçais : demande de subvention ; 7. Société de:

1 secours mutuels des P. T. T- : demande de sub
vention ; 8. Comité national des conseillers du : 
commerce extérieur de la France : demande de 
suhi’enlion ; 9. Passerelle des courses : cession

i ;ï la ville ; 10. Primes d’allaitement maternel ; 
vote d’un crédit pour 192j.

Pugilat. — Les nommés R. et D. s’étant pris 
de querelle dans un bar de la rue de Paris, ven
dredi, ont échange des coups rue 1 lâches. Le 
public ayant pris parti pour D..., unijambiste, 
a assez "malmené R... qui fut gravement con
tusionné.

COULANGES
Nécrologie. — Nous apprenons la mort du 

comte Henri de Chanl-emerle, décédé à Neuüly- 
sur-Loirc.

Le défunt qui était maire de Coulanges depuis 
33 ans laissera d'unanimes regrets. Il avait été:;.

i présgleüt do la Société des courses de -Moulins, i 
! et l’un des;fondateurs les plus qualifiés de celle 
do Viehv, devenue aujourd’hui l’une des preimè- 

•rc-s ”ài‘France. ■
;7' HURIEL

Coiitributicns indrectes. — - M. Pezet, vérifica- 
. tcûr’ftfe Contributions indirectes, sans résidence 
fixé; lie là Seine-Inférieure, est nommé on la • 
même qualité à Hurle], en remplacement de MJ 
Foi’gèroux, nommé vérificateur à T-oulon-sur- 
Arroû;x . (Saône-et-Loire).

9 gala 'bal et concert), dont on parlera 
pendant longtemps.

, à ' 7 i ,.,lL X V-lJ-'l'-u UL VJ
maire : baget et Guyot, adjoints ; Léchevin, i t(’un nommé R. 
Montupet, Chariot, Laurent, Huet, r1’--■ 
Lcjault, Lefirave, Naulin, M’ellot, Mitterrand’ 
Guillaume, Bureau, Mignon, Michel.

Deux questions seulement sont à l’ordre 
jour : l’électricité, et une communication 
gentc de M. le maire, relative à l’instance 
la ville, dans l’affaire des entrepreneurs.

— .Le conseil municipal avait décidé de con
server pour l’éclairage public ses appareils à 
gaz. Néanmoins, il y a lieu de prévoir que eo 
système demeurera insuffisant et qu’il y aura 
lieu de le compléter par un certain nombre do 
lampes électriques.

Dans cette éventualité, M. le maire dit que. ._ . 
deux procédés sont à examiner : l’installation sion extraoe.inaire, j.. ... , . 
de lampes, isolées qui nécessiteraient des sup-, 17 h. 30, avec l’ordre du jour 
ports spéciaux et des interrupteurs particuliers! 1. Ecole de la Yvonnière : promess; 
que devraient faire fonctionner un préposé, pro-! demande de M. Regimbai ; 2. Intel 
cédé aucunement pratique ; enfin l’établisse
ment. d’un fil municipal avec poste central d’al
lumage automatique, établi à la mairie.

La compagnie Edison a fait savoir à la mu
nicipalité qu’il serait bien moins coûteux de 
procéder-à l’établissement de ce fil-en même 
temps que celui du réseau. C’est une affaire 
approximative de 800 francs au kilomètre pour 
te fil.

Le conseil ayant entendu les explications du 
maire, se rallie à la proposition de la compa
gnie Edison et, à .l’unanimité, autorise le maire 
à continuer les pourparlers.

Confirmation est donnée que 
concessionnaire à commencé les 
lallation.

I.a première ligne partira du passage à ni
veau et sera conduite jusqu’au l’ont de fonte. 
Les réseaux adjacents seront établis successi
vement en donnant la préférence à ceux ayant, 
le plus grand nombre d’abonnés, inscrits, zi cet 
effet, la compagnie Edison ouvrira, à la mairie, 
un registre d’inscription.

Le maire annonce le départ de Mme Drure, 
directrice de l’école maternelle. Etant, donné le 
dévouement, constamment déployé par Mme 
Drure à la tête do cette école, le maire de
mande au conseil de témoigner par un vote les 
félicitations de la ville et ses regrets de voir 
partir cette excellente fonctionnaire. .A runani- 
mité, le vote est acquis.

L’ordre du jour appelant la dernière ques
tion, le maire invite lo conseil à se constituer 
pif!comité secret.

Alexis.

du 
ur- 
de

la compagnie 
travaux d’ins-

FOURCHAMBAULT (2) 
PAR 4 A 0

Dès le début de la partie, Fourchambault 
domine nettement son adversaire. Bien que 
l'état du . terrain rende difficile 1c contrôle 
de la balle, les avants’de l’E. S. F., bien „„ ____ _ „„ ____ _ ________
servis, se montrent merveilleux. Trois buts La Société philhanncniquc organise pour 
sont marqués par Fourchambault au cours 
de la première mi-temps. A la reprise Fours 
réagit et fait de belles’ descentes dans les 
buts adverses ; le goal intervient à plusieurs 
reprises. Quelques minutes avant la lin, 
un quatrième but est marqué par les Elans.

FOURCHAMBAULT bat SOUGY PAR 6 A 1
E. S. Fpurchanibault (3) bat Sougy par 6; 

à J. Les Elans se montrèrent au cours de' 
cette rencontre nettement supérieurs à leurs 
adversaires. Les meilleurs furent, à Fpur- 
chanibault, l’avant centre et le demi gauche.

Le concert de la Société Philharmonique. — 

mardi 21 mars prochain’ un “grand ’ concert 
qu’elle offrira à ses membres honoraires. Un 
programme très scrupuleusement établi, des 
plus sélects, réservera, nous assure-t-on plus 
d’une surprise.

Caisse d’Enargne. — Séances des 4 et 5 mars : 
Reçu 3.452 îrancs ; remboursé, 4.240 fr. 35.

Etat-civil ;
Mariages. — Henri Boguet, à Paris et Yvon

ne Picardeau ; — Paul Ouard et Blanche Gigot, 
î Décès. — Alphonse Boucher, 17 ans ; — 
Etienne Jardet, 83 ans ; — Edmée Rouzé, 87 
ans, veuve Dufrênc,

MONTARON
BATTUE AUX SANGLIERS

Les intrépides chasseurs de la commune de 
Montarpn, ont organisé samedi dernier une hai
ne de Monfeiron. sous la direction de M. Per-

PITHIVIERS BAT PUISEAUX PAR GAO
Partie amicale entre le G. A F; (2) et a<w«v5r.

l’Etoite. de Puiscaux. Celle dernière a fait tue aiix sanghers, dans les bois de la eommu- 
bonne ligure, mais dut s’incliner devant ses JS. doSOtoavXrie'eC-.1i?>Ym?r«M<:!oP)T-
a4versair.es pliJAcntrainés’ et t&anipipna de quelle il a" été tué, deux laies‘du .poids de GO 
lOrieanois (ze série). Elle lut battue parijiilos chacune et portant douze marcassins.
b ii Ù. | C’est une bonne prise.

BOURBON-LANGY
SOCIETE DES COURSES

La réunion générale des membres de la So
ciété des courses hippiques, de Bourbon-Lanei-, 
aura lieu jeudi prochain, 16 murs, à heures. 
-’— — J ■ ■_ ;'..„te.

Ordre du jour : Approbation des comptes d& 
l’année 1921 ; compte de gestion et hùget de 
l’année 1ÜÎ2 ; mise en adjudication dos buvettes 
de l-’iiippodrome de- Sornat ; questions diverses.

SAINT-HÏLAIRE-DE-COURT
L’HOMMAGE AUX MORTS DE LA GRANDE 

GUERRE
I.a petite commune de Saint-Hilaire de Court, ......... —... ... .... ,,,.

près Vierzon, a inauguré, dimanche, la plaque l-dans une des salles de l’hôtel de la Post< 
commémorative portant les onze noms de ses 
enfants morts au champ d’honeur.

M. Marcel Plaisant, député, avait répondu à 
l'invitation du maire, M. Pôpineau.

Après un banquet qui réunissait une soixan-j 
laine de convives, le cortège se forma, qui se: 
rendit au cimetière où, devant la plaque de mar
bre noir, trois discours furent prononcés : par 
M. Thibault, président de l’Association des Mu- 
Tifés et combattants, par M. Pôpineau, maire; êt: 

l par M. Marcel Plaisant, député.
! Tous, iis exaltèrent le souvenir des héros tom. 
' fiés pour la défense des foyers.

' .a===s==a

ut a.MARGILLAT
Gendarmerie. — .M. Etienne Peynet, chef de 

brigade ,de 3’ classe à pied , de Marc-illat, passe 
à Vey.rc-Monton (Puy-de-Dôme).

SAINT-POURÇAIN SUR SIOULB
Installation du doyen. — Avant-hier a eu lieu 

l’installatidn de l’Abbé Audebet, nommé, curé- 
doyen de Saint-Pourçain.

. Cette .inslalalio.n a été faite par le Chanoine 
Marchand, ciiré-archiprétro de Gannat.

Une assistance nombreuse a.tsfetalt à la 
Grand’Messe. La Lyre prêtait son concours.
(6UlV^^'l^VWVVV'VVVVVV^'VVVUMIVVVWl^^VVVV'VVVtVV'VVV*

Rhumatisants —
«1 tous iwonez les gUSTlS 

Poudres Clostre 
Dépôt; Pharmacie Monuot, Nevere, et 

Laboratoire Cloetre, à Pu», 181, Av. Versailles.

LOIRET
Une voiture et une automobile 

entrent en collision
QUATRE BLESSÉS

Moxtaugis, 13 mars (de notre correspondant 
particulier). • Un grave accident d’automobile 
s’est produit lundi, vers 4 heures et demie.

De .S)iint-Germafn-des-Prés, était partie une 
automobile, ù Iwrd de laquelle avaient pris 
place, les deux frères Lours, fils du minotier, 
Al. Chollet et sa sœur, dont les parents tien
nent une boucherie chevaline, rue do Loing, à 
Montais. L’un des fils Lours qui est soldat et 
en garnis-n à Fontainebleau, devait gagner la 
gare de Montargis pour prendre le train.

L'automobile venait de dépasser le château 
dé .Varennes,.. et se trouvait en. vue du Gfos- 
MôuJin. lorsque. Henri Lottes, qui était au vo
lant, vit venir à lui une voilure gerbièro qui 
n’était pas éclairée.

Il voulut l'vifer la voiti.irç, niais une hésitation 
du charretier. ’ prétend-il, 'rendit inévitable la 
côj.lisiôn.

Lé parc-brl-stf vola en éclats et les quatre; oc
cupants furent tous ■ blesses^; le phîs dangereu- 
oii redoute la perte de l'œil ..gauche. Sa sœur 
ù :1e maxillaire lan&irieur farcturé . -, lès deux 
fils Louis sont blessés au visage.

Les détails manquent encore, niais là gendar- 
inerie a connnencé son enquête.'-

GHAROLLES
Société d’Agriculture. — Les membres de lu 

Société 'd’agriculture se sont réunis en assem- 
.filée générale, au local de la Maison d’Agri- 
.culture, rue de la Condeminc, au nombre- de 
1.20 environ. Trente membres nouveaux ont été 
présentés et admis par rassemblée. 11 a été 
procédé au rcnouvell,émcnt du bureau de’la So
ciété. M. Gailleton a annoncé qu’eii raison re 
son état de .santé, il ne pouvait plus assumer 
la. charge de la .présidence et. a invité l’assem
blée à nommer un nouveau président. M- Gcr-ho 
l’a fait acclamer.A l’unanimité président d’hon
neur.

.M. Gailleton. propose: pour le remplacer. M. 
Faisant, député et vice-président. M. Faisant 
est nommé à l’unanimité.

M. le Général de I.aguiche est élu vice-prcsi- 
dent, en remplacerænt de M. Faisant, et les au. 
1res membres du bureau sont réélus à l’unani- 
mité.

M. BouisS.oud, secrétaire, donne Jecturq. du 
programme. < ie programme est adopté.

Il est ensuite procédé à la nomination des 
membres du jury de culture.

M. Brevet, trésorier, donne connaissance de la 
192
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:rc de la Société au 31 déeem- 
compte de ses opérations peu-

soldc par un excédent de recet
tes environ. Le compte èst ap- 
,.esl ..donné, à M. .Drcyel, 
ait ensuite un exposé du pro- 
ifieation agricole qui sera, .sou-, 
'■parlementai;'et M. D'elôr-flit-

ut 
te) 
:el . .... .. ______ ,

professeur, engage les agriculteurs à établir 
des champs d'expériences d'engrais sur leurs 
cultures de printemps. Ceux qui voudronté.fiicji 
s’en charger, recevront une subvention de 50 
du montant des achats d’engrais.

H est ensuite donné lecture d’un certain nom
bre de lettres- adressées à la mairie de Cbarol- 
les par dos ouvriers de là région lyonnaise qui 

! dnmnn/lnnf. rln trnvnil à-JA-enmnn<fnn f’nHn înj. 
tiative mérite d’être . encouragée,“ et plusieurs 
propriétaires prennent des adressés et promet
tent d’écrire aux demandeurs.

Réunion. — Les membres do la Coopérative 
La Charo]laise sont convoqués b une dcuxièmi» 
réunion générale, lo 26 mars, il 14 heures, sahta 
des fêtes de la Mairie.

La première réunion n’ayant pas abouti, cêtte 
seconde convocation est obligatoire, aux tort 
mes de la loi du 22 mars 1913. Ordre du jour ?

S,

A . r t • i - i t / ■ ï z”n 11 i i i I * ■ 1 Uvp vu v i IV i □ Uv jci. r vj-,l'JH j \ 11 i i rr'L. ».[ 1.1 isefnent'. al teint: esfi iç jds Chollet, pour lequel demandent du travail à la campagne. Cette ini

MONTARGÏS
Accident. — En -déplaçant un appareil de 

chauffage il l'IIôtel-de-Ville, lo jeune Joseph Ta- 
velin, 13 ans, manœuvre à l’entreprise Guesde 
a éi.’.' j 
et le mur.
lure du péroné et prescrit 3 semaines de repos.

DIMANCHEVILLE
Entre voisins. — Mme Neveu, née Jeanne Vcil- 

lon, il ans, ménagère, à Dimaneheville, a dé-1 
posé une'plainte contre son voisin. M. Camille I 
Jeanjon, .44 ans. cantonnier à Briare.

Elle prétend avoir été gifflée par ce dernier, ' 
I alors qu’elle venait de lui faire des observa- : 
I lions au sujet d un tas de terre que son voisin 
I aurait enlpyé sans droit. Pour se venger, la 
I femme Neveu, fit barricader le jardin de son. । 
I. adversaire, et le maire du pays dut intémnir 
' ‘ |ïoui' la faire enlever: I

Jlll LO UlLt». ixiax*vpuvi u. X uuw rnu uuvouu ... , J •
eu'la Ïambe gauche serrée entre cet appareil, PlJpn d® 1 année IfLl-lfL» ; proposition de disso- ■' 
le mur. Le docteur mandé, a relevé une frac- lution ou de cession. • _

CRONAT
Décorations posthumes. — La médaille mili

taire, avec croix de guerre, vient d’-être aUribuéd 
à la mémoire de deux de. nos compatriotes 

I morts au champ d’honneur : Guéresse, Gagnai'd, 
I soldats pendant la guerre au 2.7e régiment dïn- 
I l'anteriè.
: iAAA.'WWivvvvvvvwvvA vwvwvvvvwvv ww-mw vi WWW» 

ÉCOLE MODERNE ral'.' Mr^correspomtanxj.
। 235, faubourg Sajnt-'Honoré. Paris (8*).

’Cours'eonjptets-primaires et secondaires. Pac- 
I calaurèats. Brevets. Concours adratihistratifs.

a4versair.es
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du 13 mars CREME SIMO

Amenés. — Bœufs, 2.881 ; vaches, 1.440 : tau
reaux, 418 ; veaux, 2,243 ; moutons, 13.880 ; 
porcs, 4.373.

Vendus. — Bœufs, 2.800 ; vaches, 1.400 ; tau
reaux, 405 ; veaux, 2.150 ; moutons, 13.380 ; 
pures, 4.373. •

Cours au kilo net. — Bœufs, 1‘ qualité, 5.40 ; 
qualité,-4.Û0 ; 3’ qualité, 4.10 : Prix extrêmes. 

..20 à. 6.00 ; vaches, 5.40, 4.30. 3.60 : 2.20 à 6.10 ; 
faureaux, 4.40, 4.10, 3.50 ; 2.20 à. 4.60 ; veaux, 
8.70, 6.70, 4.20 ; 2.30 à 9.90 ; moutons, 10.70, 
.1.50, 8.00 ; 10.00 à 11.20 ; porcs, 0.00, 5.86, 3.72; 
î.00 à 6.14.

Cours au kilo vil. — Bœufs, !• qualité, 3.24, 
? qualité, 2.53 ; 3’ qualité, 2.25 ; Prix extrêmes, 
i.to ii 3.60 ; vaches, 3.24, 2.36, 1.97 : 1.10 à 3.66; 
taureaux, 2.42, 2.25, 1.92 ; 1.10 à 2.76 : veaux, 
>.22, 4.02, 2.35 ; 1.26 à 5.96 : moutons, 5.35 , 4.75, 
4.00 ; 3.00 à 5.60 ; porcs, 4.20, 4.10, 4.00 ; 2.80 
i 4.30.

PHYSIONOMIE DU MARCHB
Gros bétail. — La vente a été. calme et les 

j-iurs se sont maintenus au niveau de ceux des 
précédents marchés.

Veaux. — Vente calme, cours, en légère baisse.
Moutons. — Bons arrivages. Demande assez 

active, cours inchangés.
Porcs .— Demande toujours bonne St des cours 

sn légère hausse..

HALLES GENIALES DE PARIS
du 13 mars

jLWNaiwia*»H>»HAIi
! Unique pour la Beauté du Visage i 

elles soins de la peau, m*™1 
gJJ^aeaea*HW8KBuasf»8mucasRBaM8Man
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AVIS MORTUAIRES
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de Madame Emélie CHALON, 
veuve Louveau, décédée dans sa 66* année, en 
son domicile, 110, rue de la Boulangerie, à 
Fourchambault; qui auront lieu à l’église Saint- 
Louis de Fourchambault, le 15 mars, à 14 heu
res. On se réunira à la maison mortuaire.

De la part de Mme et M.. Henry Etien
ne, ses enfants ; Mme et M. Ami Rapin, 
France Henry, GabrièUè Henry, ses petits-en
fants ; Jeanne Rapin. son arrière-petite fille ; 
des familles Chaton, Louveau, Fiora et de toute 
la famille.

VIANDES. — Cours moyen au kilo ■.
Bœuf. —; Quart derrière, !• qualité*. 6.30 ; 

aloyau, l- qualité, 9.50 ; paleron. 1* qualité, 3.40.
Mouton. — Entier, 1* qualité, 0.30 ; épaule, 1* 

rpiahté, 7.80 ; poitrine, 1” qualité, 4.80.
Veau. — Entier ou 'demi, 1' qualité, 7.50.
Porc. — Demi-porc, 1* qualité. 5.40.
BEURRES. — Le kilo : Centrifuges, 11.00 ;

Câiarente, Poitou, 1(150 ; Touraine, 7.50.
ŒUFS. — Le mille : Brie, Beati.ee, 290 ; Bour

bonnais, Nivernais, 310 ; Touraine, 280 ; Etran
gers, 340.

FROMAGES. — Gruyère, 3.00 à 7.50 ; Cantal,
1.50. ______________ :

MARCHÉ oflYON-VAISE
du 13 mars

Porcs amenés 1797, renvois S0. On a coté : 1* 
qualité 3.80 : 2° 3.t5 ; 3" 3.60, Prix extrêmes, de 
Î.80 à 3.40. Vente mauvaise.

------------ —------ 4>----------------------

Foires et Marchés 
de la Région

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Madame veuve Romain PAILLARD
née .Marguerite MIRON

décédée a Corbigny (Nièvre), le dimanche 12 
mars 1922, dans sa soixante-treizième année, 
munie des Sacrements de l’Eglise, qui se feront 
le mercredi 15 courant, à dix heures et demie, 
en TEglise paroissiale de Corbigny.

De la part de ;
M. Louis Paillard, Mademoiselle Alice Pail

lard, ses enfants ; M. et Mme Henry Miron, ses 
petits-enfants ; M. Henri Paillard, son beau- 
frère ; MM. Paul Miron, René Auvert, Félix 
Miron, Philippe Thienneaut, Pierre Coursier, 
docteur Paul Coursier, Louis Coursier, docteur 
Henri 
toute

Coursier, ses cousins germains, et de 
la famille.

SERVICES ♦ MESSES
Service Anniversaire sera célébré jeudiUn

prochain 16 mars, à 10 heures, un quart, en 
l'église Notrc-Daine-de-Lourdes, pour le repos 
de l’âme de

Monsieur l’Abbé CLOIX
Curé-Fondateur de la Paroisse

De la part de : M. Louis Cloix, de ses. enfants, 
et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant Lieu.

REMERCIEMENTS
M. Robert Maurice. Mme veuve Pierre Mau

rice, M. et Mme Louis Maurice, ainsi que toute 
la familie, remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui ont assisté aux obsèques de 
Monsieur Albert MAURICE, ainsi que toutes 
celles qui leur ont témoigné des marques de 
sympathie en cette douloureuse circonstance.
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—go Ans de Scicoés —

PLAIES VARIQUEUSES 
P0W|^ÂDE ARDAGH 

Toutes Pharmacies etrue Chalais — RENDES
Le Tube : 2tr " France : 2(r *70 r ■ ।

A LA GRANDE FABRIQUE
NEVERS

Téléphone : 0-26RAYON SPÉCIAL
de

VETEMENTS
sur

COSTUME
svir* mesure

LA VUECOQUELUCHE 
guérison assurée en quelques jours par le 

PAROXYL

4, Place du Lycée, 4
(Ancien Grand Café Glacier)

NEVERS
Téléphone : 0-26

MESURE

&S@masadez notre

pure lains 250 Fr

flacon franco contre mandat 8.80. Labor 
PAROXYL, rue des Ponts, Nancy et toutes 
pharmacies.
LVVVVVVVVVVVWVVVVVVVVVVVWVVVVWWVVVVVWVVVWVWVV

W Nos PETITES ANNONCES paraissent !» 
mercredi et lo samedi.

LE CREUSOT. — Gros poulets, 35 
à 40 fr. la paire : poulets petits et 
moyens, 20 à 30 fr. la paire ; poules, 
15 à 17 fr. la pièce : pigeons, 4.50 il 
5 fr. la pièce ; œufs, 3.20 à 3.50 la 
douzaine : beurre ordinaire, 10 fr. 
le kilo ; beurre fin 11.50 à 12 fr. le

kilo ; pommes de terre, 9 à 10 fr. le double-dé
calitre ; choux cabus. 1.25 le kilo ; choux-raves, 
0.30 à. 0.50 la pièce ; choux-fleurs, 1.50 à 3 fr. 
la pièce : épinards, 1.90 le kilo ; haricots secs, 
1.75 le litre ; viande de bœuf, 4.50 iï 5.50 le 
kilo ; viande de veau, 6 à 7 fr. le kilo ; foin, 
30 fr. le quintal ; salade, 0.30 à 0.50 la tête ; 
pissenlits. 4 fr le kilo ; carottes, 1.75 le kilo ; 
noix, 1.50 le litre.

MONTARG1S. — Beurre, 9 à 12 francs le kilo ; 
œufs, 3 à 4.25 la douzaine ; poulets, 35 à 40 fr. 
la paire ; lapins, 10 à 15 francs la pièce ; 50 
veaux gras, 9 à 11 francs le kilo ; 33 veaux de 
lait, 30 à 100 francs la tête ; pommes de terre, 
70 à 90 francs le quhÉfel;
H.VlWVX'VW’.VVX'WWAZVVVV'VV'l'VWtVVVVVVVX'VlAA.VVVVlWW 

THÉ CHAMBARD 
le plus agréable des ‘Purgatifs, 
le meilleur * remède de * la 
OOUîSTïPATïONBOURSE DE PARIS

du 13 mars
3 59.30 ; 3 q/ amortissaNe, 76.65 ; 5 %

1915-16, 78.95 ; 4 %' 1017 63.60 ; 4 % 1918 nos 
lib., 64.25 ; Ouest-Etat 4 %, 319 ; Tunis 1892, 
269 ; Afrique Occidentale, 329 ; Ville de Paris 
1899, 256 ; 1910 3 %, 238 ; 1912. 215,50 ; 1917, 
501 ; Banque do France, 5700 ; Comptoir d’Es- 
compte, 938 ; Crédit Foncier, 840 ; Oblig. comm. 
1903, 318 ; 1912, 173 ; Oblig. Fone. 1899, 302 ; 
1909, 177 ; 5 & % 1917 Mb., 275.50 ; Crédit Lyon
nais, 1405 ; Est, 665 ; Lyon, 889 ; Miol. 760 ; 
Nord. 985 ; Orléans, 911 ; Cuest, 657 ; Métro. 418; 
Nord-Sud, 178 ; Suez, 5530 ; Argentine 1900, 
77.85 ; Italien 3 J. 45.25 ; Japon 1910. 135.50 ; 
Russes 1890 3 c/„, 15 : Consolidé, 22 ; 1891 3 
15.30 ; Turc Unifié, 40.50 : Briansk, 112 ; Rio- 
Tinto-, 1245 ; Sosnowiee, 654. z

CHANGES
Londres, 49 ; New-York, 1.1,32 ; Allemagne, 

4 5/16 ; Suisse, 219 ; Italie, 55 7/8 ; Espagne, 
175 3/4 ; Hollande, 425 1/4 ; Danemark, 237 3/4; 
Suède, 293 -?( ; Belgique, 93 1 ; Norvège. 196. 
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GRAINS Ml RATON
Un Grain assure effet laxatif *
CHATEI,GUYON
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AVIS A fiOS ABONNES
Nous avons ITionneur de prévenir ceux fl» 

nos abonnés qui ne nous auraient encore pas 
fait parvenir le prix de leur abonnement, que 
nous leurs feront présenter par les soins de la 
poste à partir du 15 mars, une traite dont 
le montant sera augmenté de 75 centimes pour 
les abonnements de 3 mois, 1 £r. 05 pour lee 
abonnements de 6 mois, et 1 tr 25 pour las 
abonnements d’un an, pour frais de recouvre
ment. Les personnes qui préfèrent se libérer 
par mandat-poste, sont priées de vouloir bien 
nous faire parvenir leur envoi jusqu'au 20 mars.

FEUILLETON de PARIS-CENTRE 
______ — 15 — __________

LE FILS
de Don Quichotte

GRAND ROMAN D’AVENTURES INEDIT
PAR

Paul de GARROS et Henri de m 0 NT FO RT
PREMIÈRE PARTIE

L’auberge du Crocodile

. VI. — Trois Comédiens de France
(Suite)

— Ne pouvant dormir, nous étions des
cendus, M. Urbain et moi, vider un flacon 
de Xérès ; mais en remontant vers nps 
chambres, nous nous sommes trompés, d’é
tage et nous avons abouti à la chambre 
verte, où nous avons trouvé Tito se lamen
tant et implorant.du secours.

— Les révélations -du pauvre garçon nous 
ayant ouvert les yeux, ajouta M. Urbain, 
nous étions- en train de le rassurer quand 
vous êtes arrivé... Vous savez le reste.

— La fameuse affaire qu’on devait nous 
proposer est perdue pour nous, observa An
gèle, mais nous ne pouvions pas nous soli
dariser avec des gens comvaincus d'assassi
nat. Nous y gagnons d'ailleurs de sérieuses 
compensations : celle d’abord de garder no
tre liberté et ' ühe" conscience tranquille ; 
celle ensuite de faire rdtltc avéC un compa- 
jnon charmant.

Sang compter, ajouta Pgntvallam, que

Officiers Ministériels
Eludes de

M* Maurice BECHARD, 
avoué à Nevers

31, rue La Fayette 
Et de M- SAYEN 

notaire à Fourchambault

VENTE SUR LICITATION
Aux enchères publiques, en 

trois lots, do :
V l/V CORPS DE- BATI

MENT situé à la Vallée, com
mune de Garchizy ;

.2” UNE TERRÉ, niême lieu. 
! pt commune' ;;

3” UNE AUTRE TERRE, au 
Bois du Feuilloux, même com
mune.

Dépendant des successions 
Cliarruc-Briffault.

L’adjudication aura, lieu lie 
Dimanche neuf Avril mil neuf 
cent vingt-deux, à quatorze 
heures, en l’étude et par le mi
nistère de M” Saycn, notaire à 
Fourchambault.

Les frais de poursuite de 
vente sont payables en diminu
tion du prix.

L’acquéreur sera tenu de re
mettre au moment de l’adjudi
cation une pièce d'état civil jus. 
tificative de son identité.

(Loi du 1“ Mars mil neuf cent 
dix-huit).

On fait savoir, à tous ceux 
] qu’il appartiendra : que par 
suite et eh vertu d’un"jugemcnt 
contradictoirement rendu par le 
Tribunal- civil de Nevers, le 
vingt-et-inr décembre mil neuf 
cent vingt-et-un, enregistré et 
signifié, tant à avoué qu-’à par
tie :

Il sera, aux requêtes, pour
suites et diligences de :

1° Monsieur Louis Charrue, 
monteur, demeurant à la Val
lée, commune de Garchizy (Niè
vre), l’ésidant actuellement i 
Casablanca (Maroc), quartier 
Cuba. n“ 9 ;

2° Monsieur Charles Charrflfc, 
manoeuvre, demeurant la 
Vallée, commune de Garchizy 
(Nièvre) ;

3’ Monsieur Albert Charrue, 
manœuvre, demeurant à la 

, Vallée, commune dé Garchizy 
(Nièvre), résidant actuellement. 
tï Casablanca, quartier Cuba. 
n‘ 9 ;

4’ Madame Marie-Louise 
Charrue, mineure, étant, née à 
Garchizy, le 8 août 1903, éman
cipée par son mariage avec 
l.ionsieur .Michel Rofidal, soldat 
au 33* régiment R. A O., en 
garnison à Mayence, avec le
quel elle demeure de droit à 
Fumay (Ardennes), rue du Ter- 
me-de-la-IIaic, n* 35 ;

5’ Monsieur Michel’ RofiilaL 
soldat au 33* régiment R. A. O. 
en garnison à Mayence, demeu
rant à Fumay (Ardennes), rue’ 
du Terme-de-la-Haie, n’ 35, 
agissant tant en .son nom per
sonnel que comme curateur lé
gal à l’émancipation de la dame 
Charrue, son épouse mineure 
sus-nommée, .qu’il assiste et 
autorise.

Ayant pour avoué constitué 
M' Maurice Béchard, qui exerce 
en ccrtto qualité près le tribunal 
civil de Nevers, demeurant on 
ladite ville, 31. rue La Fayette.

En présence ou eux dûment 
appelés de :

1e Monsieur Jean Charrue, 
ajusteur, demeurant à Bourges, 
rue Barbés, n’ 234. pris en sa 
qualité de tuteur datif de Lucie- 
Jeanne Charrue enfant, mineure 
née du mariage de Monsieur 
Jean Charrue et Madame Marie 
Briffault. en leur vivant, de
meurant à la Vallée, commune 
de Garchizy ; nommé à cette 
fonction_ par délibération du 
conseil de famille de ladite mi
neure tenue sous la présidence 
de Monsieur le Juge de Paix du 
canton de Pougues-les-Eaux, le 
dix mars mil neuf cent vingt- 
ct-un ;

Défendeur, ayant pour avoué 
constitué F" Geoffroy, qui exer
ce en celte qualité près le tri
bunal civil de Nevers, demeu
rant en ladite ville, avenue 
Georges-Clémenceau j

2" Monsieur Joseph Briffault, 
employé au chemin de fer, de
meurant à Nevers, rue Paul- 
BSrt, n” 24, pris en sa qualité 
de subrogé tuteur ad hoc de la 
mineure Lucie-Jeanne Charrue, 
sus-nommée, et ce. à raison de 
lopposilion d’intérêts pouvant 
exister entre ladite mineure et 
.Monsieur Albert Charrue,, son 
subrogé-tuteur, ledit Monsieur 
Briffault. nommé à cette fonc
tion par la délibération du con
seil de famille de cette dernière 
dit dix mars mil neuf cent 
vingt-et-un.

Procéder après l’accomplisse
ment des formalités voulues 
par la loi, le dimanche ■ neuf 
avril mil neuf cent vingt-deux, 
à quatorze heures, en l’étude et 
notaire à Fourchambault, à ces 
notaire à Fourchambault, à ses

fins commis par le jugement 
sus-énoncé du vingt-et-un dé
cembre mil neuf cent vingt-et- 
un, à la vente sur licitation aux 
enchères publiques, au plus of
frant et dernier enchérisseur 
des immeubles ci-aprës dési
gnés.

DESIGNATION 
.des IMMEUBLES A VENDRE

PREMIER LOT
Un corps de bâtiment sis à 

la Vallée, commune de Gar
chizy, comprenant : un loge
ment de trois pièces au rez-de- 
chaussée, grenier .au-dessus, 
grange, à côté, autre logement 
de deux pièces avec grenier au. 
dessus, un troisième logement 
d’une pièce et d’un cabinet ; 
..cour commune devant ; terre à 
côté, hangar. L’ensemble con
tenant quarante-deux ares qua
tre-vingt centiares, tenant ■ du 
levant à Monsieur Léger ;.dp. 
nord a la.rue de la Vallée ; du. 
midi à Monsieur Meunier et du 
couchant au deuxième lot.

DEUXIEME LOT
Une terre, sise à la Vallée, 

commune de Garchizy, avec 
jardin et, petit bâtiment serrans 
de remise, l’ensemble contenant 
cinquante-deux • ares quarante-' 
deux centiares, tient du levant 

; au premier lot, du midi à Mon
sieur Meunier du nord à la rue 
de la Vallée et du couchant à 
Madame veuve Roy.

TROISIEME LOT
Une terre, sise sur le territoi

re de la commune de Gareliïzy, 
lieu dit Bois du Feuilloux, à 
proximité de la rue du Feuil
loux, contenant environ trente- 
quatre ares, tenant du nord â 

■ Monsieur Maillociion, du midi 
à Monsieur Rignault, du levant 
à un chemin et du couchant a 
Monsieur Mathieu.

MISES A PRIX
Outre' c§ charges, clauses et 

conditions insérées au cahier 
des charges, les enchères seront 
reçues sur les mises à prix fi
xées par le jugement du 21 dé
cembre 1921. savoir :

Quatre mille francs pour le 
premier lot, ci ...... 4.0Û9 fr.

Deux mille francs pour le 
deuxième lot ci .... 2.000 fr. 
. Et cinq, cents francs pour le 
.troisième lot, ci........ 500 fr.

Total des mises à prix, six 
mille cinq cents francs 6.500 fr.-

Fait et rédigé par M' Béchard 
avoué poursuivant la vente.

Nevers, le dix mars mil neuf 
cent vingt-deux.

Signé : M. BÉCHARD.
Enregistré à Nevers. le "onze 

-mars mil- neuf cent vingt-deux, 
Folio 90, Case. - 2. Reçu trois 
francs.

Signé : ALIIEINC.
Pour, lés renseignements, s’a

dresser ;
F M' BECHARD, avoué a 

Nevers, 31, rue La Fayette, 
poursuivant la vente ;

2” M- GEOFFROY, avoué à 
Nevers, co-licitant i

3b M- SAYEN, notaire a 
Fourchambault*, Tédactem' et 

-dépositaire du cahier des char
ges- 30Û3

Etude de » SOULAT 
notaire à Saint-Parizc-Iè-Châtel 

(Nièvre)

A vendre à l’amiable 
UNE PROPRIETE 

-situé®- aux Pommes, commune 
de Magny-Cours, comprenant : 
bâtiments (l’habitation et d’ex
ploitation, jardin, terre à, lu
zerne prés et bois, le tout d’une 
contenance d’environ 3 hectares 
50 ares.

S'adresser, à M’ SOULAT.
3112

On demande â emprunter {
DEUX CENT MILLE FRANCS 1 
par hypothèque sur grande ex- ( 
ploitatiôn agricole. - i

S’adresser au bureau du i 
journal. 3044 ।

CABINETS D’AFFAIRES

AGENCE MARTINET,
42, rue Nationale, 
Saint-Amand (Cheij

Tél. 1-15
Bureaux à Montluçon

40, Boulevard dé Courlaÿs 
et 2, me Bret-onnie — Tél. 42

A CEDER •

BOULANGERIE ville impor- 
; tante, d©. 1 Allier, 65 quintaux. 
Bail : 7 ans.. Loyer : ].2C‘) fr. 
Prix demandé : 18.000 fr., à d- ’ 
battre.

TABAC-BUVETTE sous-pré
fecture du Centre. Affaires i ' 
100.000 francs, Bellle installa
tion. On peut traiter avec 15.000 
comptant. ,

EPICERIE. MERCERIE. VINS 
A EMPORTER sous-préfi’Ctuve , 
du Cher. Affaires : 60.000 fr. 
Bail : 6 ans. Loyer : 600 fr. Tri’s 
bien située. Prix demandé r 
12.000 fr. à débattre.

CINE-THÈATRE-BAR. Ville 
.importante, -région. Installation 
moderne. Bail : 15 ans. Affaires 
.importantes. Prix demandé t 
.60.000. francs.

PLOMBERIE CHAUDRONNE
RIE, COUVERTURES. Villle in
dustrielle de .l’Allier. Affaires ; 
100,000 francs. Bonne clientèle. 
Prix ’ demaldé : 25.000 francs,- 
Facilités de paiement.

BOUCHERIE, Ville commer
çante Centre. Bail volonté. Af
faires ; 1 bête J, 3 veaux,. 2 
moutons par semaine. Loyer : 
1.200 francs. On peut traiter 
avec .10.060 francs comptant.

Et quantité d’autres fonds de 
toute nature.

Renseignements gratuits sur 
demande. 3082

Boulangers !
SITUATION A SAISIR 

DE SUITE
Sup. bout imp. chef-lieu cant. 

angle place Église et Marché.
Travail forcé, gros bénéfices 

assurés.
.Renseignements : M. CHIZATi 

8, rue Marchande, Lorfol (Drô
me). 2916

POUR TOUS
HOMMES ET FEMMES qui avez des] 

troubles de la vision ;
VIEILLARDS qui sentez votre VUE 

s’obscurcir de jour en jour ;
PARENTS soucieux de ïa VUE et de 

SANTÉ de vos enfants ;
N’ATTENDEZ PAS QUE 
LE MAL S’AGGRAVE !

VOUS QUI 
SOUFFREZ 
DES YEUX

la

la’

GUERIE
PAR LA MÉTHODE ROZES

de

ROZES : Orthopédie Générale, 68, r. Condorcet, PARIS

du 
du

la Paix.
mars, Hôtel

tienne BERNARD, 
à La brosse (Vosges}.

Je suis heureux de vous informer que 
je suis complètemet guérie de mes deux 
hernies et cela en deux mois, grâce i 
votre bonne méthode.

de
20

Imprimerie de PARIS-CENTRE. Nevers 
Le Secrétaire-Gérant : Abel Lamy,

Commerce.
Commerce.

mars.

\HEHN1E
Hommes, Femmes. Enfants, Vieillards, ATTEINTS DE HERNIE, DES

CENTE DE MATRICE, DEPLACEMENT D’ORGANES.
Hernieux, prenez garde à l’étranglement fatal qui entraîne souvent la mort.
Vous qui souffrez, N’ATTENDEZ PAS QU’IL SOIT TROP TARD, la méthode 

orthopédique curative « ROZES » vous assure la guérison sans opération, 
sans gêne sans arrêt dans le travail. Travailleurs Agriculteurs, QUI N'AVEZ 
QUE VOTRE MODESTE GAIN FOUR VIVRE, la méthode « ROZES » est faite 
pour vous parce qu’elle vous garantit le meilleur résultat à peu de frais.

Par plusieurs années de pratique et de succès obtenus par l’éminent spécia
liste dans tout i’Est rte la France, la méthode ROZES a su s’attribuer la meil
leure place parmi toutes les méthodes propagées jusqu’à ce jour.
Usez ces lettres sincères, elles valent mieux que des promesses trompeuses.

Grâce à, la méthode ROZES, mon her
nie inguinale a disparue complètement 
en deux mois. Je suis guéri. J’engage les 
personnes qui souffrent de cette infir
mité à ne pas hésiter à se rendre vers 
l’éminent spécialiste.

Antoine AUGUSTE, 15, route de Bains 
Epinal.

Ne confondez pas et venez voir l’éminent Spécialiste, qui fera la démonstra
tion gratuite de la méthode ROZES à

TAMNAY-EN-BAZOIS, 14 mars, Hôtel de la 
Gare.

LUZY, 15 mars, Hôtel Ruchot.
VARZY, 16 mars. Hôtel de la Poste.
SUILLY-LA-TOUR 17 mars, Hôtel Lesort.
CLAMECY, 18 mars, Hôtel de la Boule d’Or.
NEVERS 19 mars, hôtel - • - ■
CHATILLON-EN-BAZOÏS, 

France.
DECIZE, 21 mars. Hôtel
DORNES. 22 mars, Hôtel
SAINl’-PrERRE-LE-MOUTIER.

Hôtel du Commerce.
COSNE, 24 mars, Hôtel du Grand Cerf et de 

iEtcile.
LA CHARITE, 25 mars, Hôtel du Grand Mo

narque.
FOURS, 26 mars; Hôtel de la Poste.
TANNAY, 27 mars. Hôtel du Lion d’Or.
SAINT-REVERIEN, 28 mars; Hôtel de la 

Perdrix.

ce blessé à qui nous avons sauvé la vie 
nous sera peut-éli’e reconnaissant du ser
vice que nous lui rendons.

Tito, qui n’avait pas perdu un mot de 
cette conversation, se rapprocha du groupe.

— Vous pouvez être assurés, dit-il, que si 
nous arrivons ù Lisbonne Sans encombre, 
vous n’aurez pas à regretter le secours que 
vous nous avez apporté.

— Oh ! oh ! remarqua Pontvallain, voilé 
une insinuation- qui en dit long.

— 11 m’est interdit d’être plus précis, 
murmura l'aclolesçent, c’est un secret qui 
ne m’appartient pas.

Pendant toutes ces explications, la petite 
caravane avait fait du chemin. Le soleil 
s’était levé et inondait- la terre de ses 
chauds rayons qu’une brise iégère rendait 
très sü'pportdblês. Orner Pontvallain pro
posa alors de faire halte afin d’entamer les 
provisions dé bouche empruntées au garde- 
manger d’Alfoiso.

Mais Tito intervint pour supplier qu’on 
ne s’arrêtât point tant qu’on n’aurait pas 
atteint un bourg.important, où l’on put trou
ver un médecin. Le jeune garçon était, en 
effet, fort inquiet de l’état de Manoel Gus- 
man, dont la blessure remontait déjà à plus 
de douze heures, et n’avait encore reçu au
cun pansement sérieux.

Devant son désir si légitime, Pontvallain 
n’insista pas, et la marche se poursuivit 
sans répit jusqu’à ce que la petite troupe 
fut enfin sortie de la Sierra et eut rejoint la 
grande route de Léira à Lisbonne.

Ce trajet avait -été pénible pour Hubert. 
Car les évènements quhl avait traversés de
puis vingt-quatre heures lui inspiraient d’a
mères réflexions.

N’avait-il pas trouvé en moins d’une 
journée le moyen de se mettre à dos une 
foùle ■d’e'ùnêmTs redoutables ?

Anhita d’abord... Elle a assisté à la scène 
du caveau, elle sait que je La aiàs Jll’un

POU1LLY, 29 mars, Hôtel de l’Espérance. 
POUGUES-LES-EAUX, 30 mars, Hôtel du 

Centre.
CORBIGNY, 31 mars, Hôtel du Commerce. 
SAINT-SAULGE, l’> avril, Hôtel de France. 
NEVERS, 2 avril. Hôtel de la Paix.
SAÏNT-BENIN-D’AZY, 3 avril, Hôtel Lhoste. 
GHATEAUNEUF-VAL-DE-BARGIS, 4 avril 

Hôtel Chamnon.
COSNE, 5 avril, Hôtel du Grand Cerf et de 

l’Efoile.
SLAMECY, 6 avril, Hôtel de la Boule d’Or. 
GUERIGNY, 7 avril. Hôtel du Commerce. 
NEVERS, 8 avril, Hôtel de la Paix.
FOURCHAMBAULT, 9 avril, Hôtel des 

Forges.
CHATEAU-CHINON, 10 avril, Grand Hôtel 

de la Poste et du Commerce,
CORBIGNY, H aavri], Hôtel du Commerce. 
MONTSAUCHE 13 avril, Hôtel de la Poste.

profitez des dernières découvertes de 
Science en venant voir sans hésiter 
L’EMINENT SPECIALISTE OPTICIEN 
OCULARISTE, qui recevra à : 
TAMNAY-EN-BAZOIS, 14 mars, Hôtel de la 

Gare.
LUZY, 15 mars, Hôtel Ruchot.
VARZY, 16 mars, Hôtel de la Poste.
SUILLY-LA-TOUR, 17 mars. Hôtel Lesort. 
GLAMEGY, 18 mars, Hôtel de la Boule d’Or. 
NEVERS, 19 mars, Hôtel de la Paix.
CHATILLON-EN-BAZOIS, 20 mars, Hôtel de 

France.
DECIZE, 21 mars, Hôtel du Commerce.
DORNES, 22 mars, Hôtel du Commerce.
SAINT-FIERRE-LE-MOUriER, 23 mars 

Hôtel du Commerce.
COSNE, 24 mars, Hôtel du Grand Cerf et de 

l’Etcile.
LA CHARITE, 25 mars. Hôtel du Grand Mo
narque.

FOURS, 26 mars, Hôtel de la Poste.
TANNAY, 27 mars, Hôtel du Lion d’Or.
SAINT-REVERIEN, 28 mars. Hôtel de la 

Perdrix.
POUILLY, 29 mars. Hôtel dé l’Espérance.
POUGUES-LES-EAUX, 30 mars, Hôtel dus 

Centre.
CORBIGNY, 31 mars. Hôte) du Commerce. I 
SAINT-SAULGE, F? avril. Hôtel de France. 
NEVERS, 2 avril. Hôtel de la Paix.
SAINT-BENIN-D’ÀZY. 3 avril. Hôtel Lhoste. 
CHATEAUNEUF-VAL-DE-BARGIS, 4 avril.

Hôtel Chambon.
COSNE, 5 avril, Hôtel du Grand Cerf et de 

FEtoile.
CLAWÏÎCY, G avril, Hôtel de la Boule d’Or. 
GUERIGNY, 7 avril. Hôtel du Commerce, j 
NEVERS, 8 avril. Hôtel de la Paix.
FOURCHAMBAULT, 9 avril, Hôtel des 

Forges.
CHATEAU-CHINON, 10 tivril, Grand Hôtel 

de la Poste et du Commerce.
CORBIGNY. 11 avril, Hôtel du Commerce. 

MONTSAUCHE, 13 avril, Hôtel de la Poste.
Correction garantie des vues les plus 
rebelles et de tous les troubles de la 
vision.

68. Rue Condorcet, 68

A CÉDER
MAISON DE GRAINES 

TOURTEAUX ET ENGRAIS 
en pleine prospérité. Centra 
agricole de l'AUier, alfaire très 
sérieuse et de gros rapport. 

S’adresser au Bureau du
Journal. 2755

Propriétés
Fonds de Commerce

AGENCE

Clémence, Dupont 
et Gayon

12, Rue Gambetta, 12 
MONTARGIS

86, Rue Gambetta, 86 
GIEN

»
966. — EPICERIE-BUVETTE, en plein centre ville comm. 

Bail : 15 ans, loyer plus que couvert par 1 local. Aff. i 
50.000 francs, faciles à doubler. 2 bout, cuis., 9 ch., (5 riiouM.’), 
jardin. Prix à déb. : 24.000 fr. Facilités.

FRANCHON. Fontainebleau.
967. — ffOTEL près gare et impart, carrefour. Bail : 15 .ans. 

loyer : 1600 fr. Aff. : 120.000 fr. très bien faites. Sal, de 
comptoir, 3 s. à m., cuis, arr.-cuis. 14 chamb. (12 meublJ, 
cour, écurie, rem. dép., g. jardin, lmp. matériel. Prix à déb, 
65.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
981. — GARAGE, route très pass. centre villég. Bail : 12 

ans. Loyer nul. Aff- : ÏOO.OOO fr. On place net 20.000 fr. par 
an. Vaste hangar, atelier av. outil, méean.. atelier p. cyL- 

. clés, box. 2 log. de chacun 6 chamb. Prix à. déb. : 40.000 fr.- 
Facilités.

FRANCHON, Fontainebleau.
988. — EPICERIE-MERCERIE quart, pop., vil. inclust. Bail: 

9 ans, loyer net 185 fr. Aff. : 30,000 fr. On place net 3.000 fr. par 
an. Bout, réserve, cuis., 2 ch. cour, débarras, 2 g, jardins 
av. puits. Prix à déh. On traite av, 3.500. fr. compt, 

FRANCHON, Fontainebleau.
947. — CINEMA sans concur., vil, comm. Bail à .vol. Loy. : 

1.200 fr. Aff. : 30.000 à 50 Très belle inslal. Facïfité de 
reprendre, beau log. de 11 pièces. Prix ù. déb.: 35.000 fr. Fac» 
lités.

FRANCHON. Fontainebleau.
964. — BAR, Chambres meublées Bail 17 ans. Coy. : 1.000- 

fr. Aff. : 35.060 fr. à 30 o/. gai. de comptoir, sal. à manger, 
cuis., ch. pers. 4 n"‘. prix h déb., on traite avec 14.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
969. — EPICERIE-ROUENNÉRIE ïmp. bourg comm. Bail : 

14 ans. Loyer : 800 fr. Aff. 60.000 i'r. On place net 10.006 
fr. par an. Vaste boutique, si à m., cuis., 3 ch., 2 cab., coin-, 
jardin, dép.- Prix : 15.000 fr. Facilités.

‘ FRANCHON, Fontainebleau. 2909

s

imposïeur, Jamais, elle ne me pardonnera 
de m’être fait 'passer à ses yeux jiour le duc 
de Villar-Samora. Sa déception sera d’au
tant plus cruelle qu’elle espérait obtenir par 
moi la grâce de son Bojano, et qu'il lui faut 
maintenant renoncer. Sa vengeance peut- 
être terrible...

Le duc de Villar-Samora, de son côté, doit 
n.i’en vouloir à mort d’abord pour î-voir 
tenté de jouer son rûfè dans le complot, en
suite pour le coup de tréteau qu’il a reçu 
sur la tôle.

D’autre part, enfin, la princesse Aguéda 
qui me consideire comme un espion, qui 
sait que je possède le secret de sa eonspîpa- 
lion. ne peut pas avoir d’autre désir que de 
snoprimer ce témoin gênant. Or, Aguo^q 
est la cousine du roi, le duc est l’ami intinié 
du Régent... Que puis-je faire contre d’aussi 
grands personnages ? ■

Pas un instant, Hubert n’eut la pensée 
qu’en révélant à Ferdinand de Saxe ce qu’il 
avait -découvert dans les souterrains du 
« Crocodile », iî s’assurerait contre tous ses 
enneiïûs une protection invincible. Non, l’i
dée de trahir le secret Çfu’fl avait jure de 
garder ne l’effleura même pas.

Vous semblêz soucieux, senhor, nwr- 
mura soudain à côté de lui ïa voix placide 
de M. Urbain.

— Excusez-moi, fit le jeune homme, je 
songeais à l’avenir qui ne m’offre que. des 
perspectives assez tristes,

— Chacun a ses ennuis, continua sentes-, 
cieusement le vieux* comédien. A votre âge, 
ccperiîtâiit., les contrariétés sont génèrme- 
ment légères. Voyons, nous approchons. Je 
crois, d’un village assez important. r; j’es
père que vos soucis se dissiperont devant 
une jolie bouteille d’Alicante.

ILubert leva les yeux et distingua, dans 
tin horizon assez proche, un clocher émer
geant au-éfessus’ d’un groupement de mai- 
cens blanihcs.

— Je propose de. faire halte à la première 
auberge que nous rencontrerons, pou sui
vit M. Urbain. Nous nous reposerons, peu 
dant que notre ami Tito se mettra en tfueti. 
d’un niedécin pour son compagnon.

Cn quart d’heure plus tard, ce program
me se réalisait de point en point. L’auberge 
était suffisamment propre, la patronne ai
mable et accueillante.

— Décidément, c’est le jour, des voya
geurs matineux. dit-elle avec bonne humeur 
.en s’empressant autour de ses hôtes, après 
avoir chargé une aecorte servante d’al’er 
quérir le médecin.

— Ah ! vous avez déjà vu du monde ? ré
pondit Angèle.

— Oui, il n’était guère plus de six heu ces 
quand j’ai servi trois cavaliers ou plutôt 
deux cavaliers et une écuyère qui montait 
joliment bien à cheval, nia foi !... Il est 
vrai qu’avec ces bohémiens...

— Ah ! c'était une gitane, demanda Hu
bert avec curiosité.

— Et une belle fille, je vous le certifie. 
Elle avait pour compagnons, un grand es
cogriffe et une sorte de petit monstre, un 
nain tout bossu...

— La bohémienne est Anhita et le grand 
escogriffe, est son frère, pensa le jeune hom
me. Je ne connais pas le nain, mais ce -doit 
être quelqu’un de leur bande.

— Ils sont loin déjà, sans doute, continua 
..la patronne, car ‘ ils marchaient d’un 
train...
., Mais ce bavardage né remplissait pas 
i’.cstomac des voyageurs qui avaient faim 
et soif. Ils réclamèrent à boire et. s’atta
blèrent gaiement, bien décidés à faire hon- 
ner aux vivres de l’aubergiste et-aux- leurs.

Tito ne tarda pas à les rejoindre, afin de 
prendre sa part du festin ; il était tout jo
yeux. Lo médecmj eu effet, après avoir exa- 
iminé dom Manoel, avait déclaré quç sa

blessure n’était pas grave et qu’il serait, 
vite rétabli.

La gaieté fut donc générale,pendant tout 
1e, repas, ear les saillies • des comédiens 
avaient presque tout de suite déridé Hubert.

A la fin, Orner . Pontvallain se leva, le 
verre en rnain. et dit :

— Mes amis, je bois à la santé de notre 
compagnon de voyage et j’exprime le sou
hait qu’il puisse" nous accompagner en 
France.

— C’est vrai, observa Angèle, qu’allez 
vous, faire à Lisbonne ? Pourquoi ne vicn 
ciriez-vous pas avec nous à Paris ?

Hubert hocha la tète d’un air désenchan
té.

—r Je. ne sais même pas, fit-il, si j’irai avec 
vous jusqu’à Lisbonne, car il me senible 
que je n’ai plus lien prospérer maintenant 
du protecteur à qui l’.on m’avait recomman
dé. Dès JiXs. jo irai plus, qu’à regagner mon 

'TtS&gé.....
— Ah, 1 par exemple, en voilà un lâcheur, 

s’écria Angèle ; c’est lui qui nous lance sur 
la route (le Lisbonne, et il parle de nous 
fausser compagnie avant d’avoir atteint le 
but !?..

— Je suis un peu découragé, je l’avoue.
— Allons donc ! A votre Age, ces impres

sions-là durent peu, s’exclama Pontvallain
— Voyons, reprit M. Urbain, je vais vous 

faire une proposition... Vous parlez passa
blement le français, à ce que je vois.

— Oui, quoique j’aie un accent fâcheux, 
murmura le jeune homme, se* rappelant ce 
que lui avait fait observer la jolie Claude 
La ndry.

— C’est un détail insignifiant. L’essentiel 
est -de comprendre et-de se faire compren
dre, et à ce point de vue, vous seriez chez 
nous comme un français de France.,.

— Vous pouvez donc y venir, ajouta An
gèle. la fortune vous y attend peut-être.

—'Mais je n’y connais personne.

— Eh bien, et nous, vous ne nous comp
tez'pour rien ?

•— Non, non... mais je dois vous avouer 
aussi que ma bourse n’est pas assez gar
nie pour supporter un tel voyage.

— Et les nôtres .-donc ! s’écrièrent en 
chœur les trois comédiens... Pourtant, il 
faut bien que nous trouvions de moyen de 
rentrer chez nous. Pour cela, nous allons 
tout simplement revenir à notre projet pri
mitif ; donner des représentations le long" de 
notre route. Si vous voulez., nous vous en
rôlons dans notre troupe.

— Nous alloriS, ponctua M; Urbain, jouer 
au naturel une œuvre d’un -de nos auteurq 
les plus truculents que vous ne connaissez 
peut-être pas... Mesdames? et Messieurs, en 
.scène pour ie Roman-Gomique 1 . .

Hubert so sentit touché par tant .de bonne 
grâce. De plus les conditions du voyage . 
qu’on lui prôpbsàit, faisaient vibrer toutes 
les cordes de son tempérament aventureux,,' i 
Il commença -d’un ton hésitant :

— Si j’étais sûr de ne pas être une gêne- '. 
pour vous...

— Une question aussi, saugrenue no mé- ■ 
rite pas de réponse, coupa Angèle. Allons, 
c’est entendu, vous êtes des nôtres...

— Parfaitement, lança Orner. A la santé 
de la troupe Pontvallain et Cie.

Il remplit les verres, qui furent choqués 
joyeusement.

— Eh bien, j’accepte, dit enfin Hubert.- 
Donc, à la santé de la troupe Ponivallam..

Les cinq convives vidèrent . en même 
temps leur verre : le pacte était Conclu.

Les braves gens ! Ils ne se doutaient pas- 
alors que- leur création était mort-née' et 
qu’un drame effroyable s’agitant autour 
d’eux, -allait les emporter dans les tourbil
lons de l’un des plus sinistres mystères-de 
sang que l'histoire du XIXe . siècle ait - enre
gistré — sans avoir .su jamais d’ailleurs en 
déchiffrer l’énigme. J4 rafere).

Beati.ee
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Grande Baisse à Paris
sur la pharmacie

Voyez nos prix :
Antipyrine, la boîte de 12 cacheté à O gr. 50..... 
Aspirine, la borle de 12 cachets a l gramme.,. i.. 
Coton hydrophile, le ktlog,. ..................
Eau’.oxygéncç, le litre ..................... ....
Extrait d'üamamélis virgùiica, Icsi 30 grauimçs.. .< 
Farine de lin, le kilog . ;......................   <
Farine de moutarde, les 500 graiïirhes........ ......
Glycérine, le litre..................................................... .
Huile de joie de morue blonde, le ! litre verre comp. 
Huile de ricin, le litre............. .

. 1.10

. 0.85

. 8.50

. 1.75

. 0.75

. 2.10

. 1.60

. 2.50

. 3.90

. 7.50

Pâtes pectorales aux fruîls,\Içs.l2?5. grammes.
Sirop iodôlailniqiæ, ’Iç nirc...............................• • • •
Seringue tout verre pbtir injections hypodermiques 
Suppositoires à la glycérine •pour, enfants, le cent... 
Thermomètre médie^l à maximæcontrô’fô. ......
Tilleul do pays les grammes.......... ................... .
Vaseline pure bôriquéc et oxyde de zinc, le gros . 

tube do 35 grammes........ ........... . ................ ]
-Vaseline, mentholée, gomçnoléc, etc., le gros tube

1 de 35 grammes..;......... .  1.25

4.75
1.95
5.25
3.95

La Grande Pharmacie du P.L.M.
21‘er, Boulevard Diderot - PARIS ” Face Gare de Lyon

est organisée pour envoyer par courrier, toute 
commande le jour même de sa réception* 
Les envois sont faits sans signe extérieur.

Demandez notre nouveau Catalogue envoyé gratis et franco. 
La Mère de famille y trouvera de précieux renseignements 
sur F Alimentation et les soins à donner aux jeunes enfants.

— TH- ~ ST 3

SULFATE DE CUIVRE
Soufre — Bouillie

Produits et Instruments viticoles

BIGARNET FILS & DEMONGEOT
NEVERS I

COULEURS & VERNIS I

1

:
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une innovation remarquable dans 
la fabrication de la bicyclette 

i qui doit vous intéresser.
Depuis longtemps on a cherché à remplacer les vieux roulements à billes de. bicyclette» 
dits à ” cône et à cuvette " par les roulements annulaires^qui offrent d immenses avàn* 
...toge» de précision* d’indéréglabïlité. de durée et d économie.

Les Moyeux de Roues eî de Pédalier KEOPS (brevetés 
S.G.D.GJ à roulements annulaires à rotule et à double 
rangée de billes, ont pratiquement résolu ce problème.

LES MOYEUX KÉOPS SONT EXCLUSIVEMENT MONTÉS SUR

«ui est une merveille de haute précision mécanique a rendement c«n» supérieur dont le 
«efficient a été établi par procès-verbal du Laboratoire d Essais du Conservatoire 
National des Arts-et-Métier». Ce procès-verbal enregistre les résultats:d expériences 
comparatives faites entre une bicyclette! ordinaire et une bicyclette KEvro munie 
de ses moyeu» d® roues et de pédalier KEOPS.a roulements annulaires a rotule et a 
double rangés de billes Le rendement de là KEOPS est supérieur de plus de moitié.

Les moyens de roues et de pédaliers KÉOPS sont à graissage 
constant (se graissent tou» le» 2 ans), ils sont à labn des clé» 

‘ ments destructeurs (eau, pptissièré, boue) ; ils ne s usent pas- par 
suite de leur principe rationnel de construction. _ Ils font de 
l’incomparable bicyclette KÉOPS une machine qui évite la fatigue,, 
économise l’effort, ne nécessite ni réglage, ni démontage,,m 
réparations, qui supprime véritablement tous les enduis. Sur 
une bicyclette KÉOPS votre puissance musculaire sera entière, 
ment utilisée et votre effort diminué pratiquement de moitié. 
Elle sera pour vous la machine de confiance, indéréglable et 
durable, votre jfidèle compagne sur laquelle vous pourrez 

j toujours compter. , j
L-rPpatitiôn de» moyens KÉOPS ei d« ta bicyclette KÉOPS oovreune voie nouvelle 
... à remploi do la bicyclette qui devient l'instrument parfait de transport.

Le» moyens KÉOPS «ont garanti* 5 an* sur certificat d origine*.
---------- _ ___ • ;

BROCHURE TECHNIQUE GRATUITE
Tou» te, tuSM» tadtaitette» de T» WcréletB KÉOPS «WJ» petae d>e éted» do et »&ièWWOT. 
Pour vous oerœeltre celte étude et coastater lés preuves do no, affirmation», lisez notre brochure technique illustrée 

procès-verbal des Essais officie!.. Cette brochure a# euvoyoe «atoUaml «f 
«initie demande adretree eu» .

USINES KÉOPS (E. Guinard, W-Conaf) à Venelte-Compïègne
(Oise) va

Pofrcwnu 4s mess» KÉOPS tt KegMiea KEOPS citî atî AgenU ta teUOliMe I.te
.......  FACILITÉS DE PAIEMENT;

untxB'âoîn*«8tjit!».M®»

SI VOUS VOULEZ 
VENDRE OU ACHETER 

ünFONDSdcCOMMERGE 
Une Industrie, Un immeuble

UHE BOITE 
DE 

VÉRITABLES 
Pastilles VAIDAI 

BIEN EMPLOYÉE, UTILISÉE A PROPOS \ 
; .PRÉSERVERA 

votre Gorge, vos Bronches, vos Poumons 
COMBATTRA EFFICACESENT- 

vos: Rhumes, Bronchites, Grippe, Inftùenza, 
Asthme, Emhysème, etc.

MÀÏH ; SURTOUT E XIG EZ BIEN

i LES VÉRITABLES

DE

T iW

MSTILLES ïfflM i
vendues seulement

en. BOTTES de S fr,
---■SIS,-,;--'.'.-

portant le nom

VALDA

A AFFERMER 
au l8' mai prochain 

PROPRIETE de 28 HECTARES 
iiioilié."prés,, située aux 
liote, commune de Château- 
neuf Val-âè-Bàrgis.

S’adressér à M. Olivlct 
GENTIL, à Châteauneuf (Nié- 
iVrel. 3033

SALON DÉ COIFFURE 
hommes et dames, parfumerie 
ville de l'Yonne, h céder cause 
Santé-. Aïf. : 60.000. Prix : 30.000.

SÀGHOT, aV. Tliieiis-, Melun 
ÏS.-et-M.). 3110

UNE APPRENTIE CULOTTIERE 
pouvant après 2 ans d'appren- 
-tissage gagner do 15 li 20 Xr. 
par 'jour.

S'adresser : Mme DESBRUE- 
RES, 21, rue des Pütis, N'e- 
verp.. , . ~ . 3126

DES BUCHERONS
de *uito pour, l’exploitation de 
Chataux (Nièvre).

Pour tous renseignements, 
s’adresser a M. LLIDO, Entre
preneur d’exploitations & Qra- 
lati-c (Nièvre)! \ 3111

A CEDER CAUSE DECES
MAGASIN NOUVEAUTES 

ET CONFECTIONS
Mme veuve ROCHE-BALOU- 

ZAT. CERCî'-LA-TOUR (Niè
vre). 2606

DIVERS

FABRIQUE DE
DRAPS DE LIT

Vente réclame avec primes 
AVIS

Nous expédions une paire de 
•draps de lit, belle toile de coton 
p. lit deux places 200 x 300. sur
jet fait it ia main, 49 fr. La paire 

' franco -contre remboursement.
NOTA

P. t. commande de 2 paires, 
de draps, il sera offert en prime; 
1 belle couverture fant. ou blân-'i 
av.: ray.' bleu bu rose ainsi quel 
6 mouchoirs blancs. lier. Mme! 

.GRANIER, 21, rue St-Bruno, 
Marseille. 3118

ADRESSEZ-VOUSA ('Agence Centrale de la Nièvre (20 année! 

î LûUisâLEXÉLINB.RlXu 
। Ancien Ppal clerc dt> notaire

CONSEIL AUX DAMES

Exlgw <>• pTtralt

Toutes les maladies dont souffre la 
femme proviennent de la mauvaise cir
culation du sang. Quand le sang circule 
bien, tout va bien * Us nerfs, l'estemac, 
le cœur, les reins, la tête, n’étant point 
congestionnés, no font point souffrir.

Pour maintenir eatte bonne harmonie 
dans tout l'organisme, il est nécessaire de 
faire-usage, à intervalles réguliers, d’un 
remède qui agisse à la fois sur le sang, 
VestQmac et les nerfs, et.seule la

9554. Pour exploiter dans 
le Iilicli

CARRIÈRE
pierre à eliiüx 

qn recherche. 300.000 francs 
Pi.ms, projets, résiilt,-anplÿs 

coirimunitj. par le ('.ENTB Al. 
OFFICE, Bourse de Commerce, 
Paris 3115

A VENDRE
CAMIONNETTE CITROEN 

neuve
S’adresser au bureau du Jour

nal. 2960

Repossoge
garanti de LAMES GILLETTE
et similaires, 2 fr. 50 les 12.

BLOND, 15, rue Gambetta, 
Novers. 2894

A vendre ou à louer 
Cause de santé 
BOULANGEE IE 

dans bon chef-lieu da canton 
S'adresser au bureau du Jour

nal;. : . .: 3090

L’ETALON TROTTEUR 
JACQUES

l m. 31,-par Béniécourt et Dis
traction, par Uncle Siun père i-t 
Re Mae Gregor, 1 m. 29. fera 
la monte il raison do 320 fi‘. 
chez M. DERGHE. i Savigny. 
par: Ccrcy ia-Toai- ilsièvre).

3109

Vins Bordeaux
Agents sérieux demandés, 

bien introduits clientèle, détail 
et J gros. Intéressant pour re
traités. Ecrire: SORNAC Agen. 
cc HAVAS, Bordeaux. . 3117.

TRAVAIL chez SOI, machines 
ii tricoter, rondes et rectilignes. 
Catal. gratuit.
LAINES Bonneterie. Machines 
li coudre. Gros et détail.

' LA LABORIEUSE, 10, rue de 
la Charité. LYON. : 1842

Jouvence de l’Abbé Sourv 
peut remplir ces conditions, parce qu’elle est composte de 
plantes sans aucun, poison ni produits chimiques,parce qu’elle 
purifie le sang, rétablit la circulation et décongestionne les 
organes. . . ; à

Ees mères de familles feront prendre à" leurs fillettes la 
JOUVENGJJ DE Lr’ABBÉ SOURŸ pour UuF assurer une 
bonne formation.

Losdamesen prennent pour éviteriez migraines périodiques.
Les. malades qui souffrent de Maladies intérieures feront 

usage de la JOUVENCE DE L’ABBÉ SOUNY qui leur 
assurera la guérison.

Celles qui craignent les accidents de la MéMsause doivent 
-faire une cure avec la JOUVENCE DE LABBÉ SOURY 
pour aider le sang à se bien placer et éviter les maladies les 
plus dangereuses. 0 i h :

DE L’AB8è SOURY. pripiri» i la Phars 
UUMQNTIER, * R»«»n, ■» troav» «Un» tauta» la» Pharmselas î

i TRICOTERIE DU CflS-ROUGE ;

VENTES
BEAU BOIS de MENUISERIE 

ET CONSTRUCTION
Pitchpin, Pin du Canada, Par
quet. Poutres, mandrins, bas- 
tings. Prix avantageux. L

S'adres. : Usine ['rigori{ique, 
Camp do- Gievres (Loir-et-Cher). 
Téléphone 63. 2965

ASSURANCES 
H GRÊLE & LE BÉTAIL 
'contre la grêle et la. mortalité, 
des animaux, demandent 
Agents. Ecrire, 166, Boulevard- 
Magenta. Paris (X'). 3015

FORD
4 places, torpédo pontée fran
çais®. parfait état.

CAMION C. B. A.
4 toiœes, BERI.IET. bon état 
CAMIONNETTE GARDFORD 

1.600 kilos, très bon état 
Prix avantageux

M. GIRAULT-LE'!AS, à C.ham- 
ple iîv. (Nièvre). 3047

FERMIER 
environs do Ncvers 
(F LOGEMENT 

à ménage, dont ,e mari serait 
occupé à la ferme, la femme 
de temps en temps.

S’adresser au bureau du Jour
nal. 3101

ÉLECTRICITÉ
ÉLECTRO-INSTALLATION

PACTOH-WERliERET
8, Rue Pasteur, 8 

NEVEHS : ...
PRIX 1RES REDUITS

Travaux soignés 
et Garantis

PELIGIV'SE Benne secreï n. 
guérir pipi au Ui et hémorroï
des.

Maison BUROT. & liantes.

1" PETIT OMNIBUS
A un cheval, ,d l’état neuf 

2“ UNE VICTORIA 
également neuve

Pour visiter, s’adresser & M. 
CITTADINI , à Fougues les- 
Ea.iiy, et pour traiter à M. 
CUtMARD, maire de Môïitreun- 
lon-(Nièvre). ,3'iS.i

GRAINE DE TREFLE PROPRE

Déménagements
TRANSPORTS AUTOMOBILES

TOUS TONNAGES, TOUTES DISTANCES

...—prix modérés ®-<------
PRÉSTÏIL, St-Pierre-le-ioûtier (iièvrej

5 . francs le kilo
S’adresser d ROBERT, (r Con

tres,' par Guéi’igny.' 3125

PERSONNEL
Crédit Foncier de France

ON DEMANDE :

JEUNE HOMME
de 13 ù. 14 ans, ayant certificat 
études, présenté par scs pa
rents.

S'adresser • au L-urcau du 
journal. 3088

Prêts aux Particuliers, Communes, Syndicats
Et Etablissements publics 

AVEC OU SANS AMORTISSEMENT.

Henry PEIGNEUX, directeur, 26. rua des Trais- Carreaux 
_______ (angle de la rua Mirangron), NEVERS

*-rar la légalisation de la signature ci-contre. — Nevcrs, te

BRIARE (Loiret) r . ■ ...

i r M. DENIS informe sa nombreuse clientèle 
J qu'il.fabrique sur commande et sur mesures, en 
C tricot de laine MERINOS EXxrlA, garni de des- 
J sins de soie de tons opposés, des MARINIÈRES 
? JUPES A COTES, CASAQUES, ROBES DE 
? DA&fES et FILLETTES, etc...
? GRAND CHOIX DE NUANCES MODE.
5 ..Il fabriqua également, en laine grattée, des 
? chandails et gilets de chasse pour hommes.
% Toute demande doit Être accompagriée d'un 
J timbre pour réponse.
■S PRIX SPECIAUX FAR DOUZAINE

Déménagements - Transports
Ancienne Maison DELABRAS et HARRAULl’ 

Fondée en 185S

LANDRY & BAILLY
Ccrrespondaiits des Chemins de Fer, NEVERS

CALIONS AUTOMOBILES
Maison spécialement outillée pour les démé

nagements par camions automobiles capitonnes 
avec ou sans remorques

SABLE ET GRAVIER sur wagons P.-L.-M* 
_____________ et Economiques

«PAPIERS PE1NTSI
§ Tekko — Salubra -- Papiers Dumas ®W VP
® ‘ 10

«CHEMINEES DE MARBRES
g-, de tous styles et ordinaires g
® ACCESSOIRES DE FUMISTERIE «i
S Fontes anciennes et de Fontes de style» Si 
I CARREAUX DE FAÏENCE ; £
© ' „ ---------- - «
|DÉPOT DES ENTREPRENEURS! 
! C. TAVEBNA i 
g Ru» Gresset. S, NEVERS — Téléph. 4-05 |

>922. U Maira.

TOUTES LES PERSONNES ATTEINTES DE

HERNIES 
ainsi que de tous DEPLACEMENTS DES ORGANES 

Doivent dans leur intérêt s'adresser en toute confiance
POUR TOUS LEURS ACHATS DE

BANDAGES herniaires de; tous systèmes — CEINTURES abdominales 
de tous modèles — CORSETS médicaux, orthopédiques et de rit:-intien 
BAS élastiques'pour varices — CORSETS de toilette sur mesuré 

et tous tes APPAREILS de l'Arl médical
ORTHOPÉDIE ET PROTHÈSE

Mào Th. IBCliBIIW Ki'ÆS
Médaille d'or et diplôme de la Faculté de Médecine

30-32, rue du Commerce, place Manciui, NEVERS A“nDu^J?n
La plus ancienne et la plus importante Maison d’IIcrboristcrie et d’Orthopédie 

. de toute la Région. — 30° aimée d’existence
La seule ayant un atelier de fabrication et. pouvant établir sur mesures, sans 

augmentation de prix, tous les APPAREILS SPECIAUX.
tl'HERBORISTERIE et Produits hygiéniques 

U'Sk'ltA’fiC ÀRTIGLIIS D'HYGIENE et Appareils médi caux HQ ¥ VULUNETTERIE et OPTIQUE médicale
PARFUMERIE des Grandes Marques et au détail

Les Appareils les plus sériefux, les Produits les meilleurs, les Prix les plus.bas

Cattiet spécial d'application ouvert tous les jours
Sur demande, M. ARCHIMBAULT sa rend en automobile faire les 

applications à domicile

Entreprise Générale d’ELECTRIClTÉ

Réparations I Charles KELLER
on :de

] MOTEURS
de tous systèmes

MECANICIEN-ELECTRICIEN 
15, . de de Bémigny

NEVBRS;
TélSphohc 1-27

Électrification à’usines
INSTALLATIONS COMPLÈTES DÉ CHATEAUX 

Fournitures électriques 
Réparations et charges d’Accumulateurs

Occasiotis ■
À PROFITER

TOLES ONDULÉES
Pour toitures, ciiëvrons, madr iers, planches, poteaux, 

monter des abris et hangars.
HANGARS DÉMONTABLES

A C francs le mètre-carré stu? wagon.
d«Ôtuï*es

Fil de 'fer. lisses pour vignes pour vignes cl prairies, ronces 
pieux, £~r,-grillage, c-tc,,.

.-.MOTEURS
Do tonies forées, fixe, ct sqr roùcs.

Tout matériel Agricole neuf et d’occasion
Le tout-A des. prix rmluits cxbciitionnols.

Notices et tous renseignements gratuits sur demande

BELLEViLLE
MACHINES AGRICOLES, A BUZANÇAIS (Indre)

.......... .  mum—nutg?

fantasia
Mme Veuve BOUÏLLOT

31, Rue La Fayette, 31
NEVERS

MAGASIN D’OUVRAGES DE DAMES 
ET TRAVAUX D'ART

Grand choix d’articles dessinés et brodés 
BRODERIES DENTELI.ES

Fourtsiturgs et aecestscfyas pour Loua travaux 
La Maison exécute tous flesaiaa montage 

d’ouvrages.

pour

vos fosses nasale», matin et soir, »veo! le doig: mouillé à* 
enduitde savon. Brossez au savon Votre langue etvos dents. 
Sucés au moins, enaque jour, cinq P&ttillès Ziunsyromc 
et voua Eviiei-asc toiïfôB laa In'tctionB dont le’nsz et 1s 
bouobe sont les portes d'entrée, depuis la banal rhume da 
cerveau, le vulgaire mal de gprge jusqu’à la pneumonie, la 
croup, le méningitecérêbro-spinale. làgrippe,la tuberculose. 
Los FASTILLlE;^ DUPErP.OCX sont non seulement 
préventives mais curatives de la Toux, des Maux de gorge, 
Laryngites, Enrouements, comme l’ont démontré les attes
tations suivantes : M. Maum» PlAUSON, 229, Cité Kstli.’, A Audincourt 
([■'ont») (Depuis 9 mois, oppression continuelle, augmentant à certaines 
heures et aux fchangeftients de temps, guérie en 2 mois. Attest. du 
28.mars 1921). M. E/;o TOURNIAIRS, i Turner, (Ba„»,-Alp,3) (Rhume et 
Laryngite datant de quelques semaines, guéri en 3 semaines; Attest. du 
20.mars 1921). M“«V’“P4H/SEr. SS, Rua da la République, A Oarnay (Vo»£««J 
(Toux quinteuse avec expectorations difficiles et douleurs thoracique» 
datant de quelques semaines, guérie en un mois environ; Attest. du 
13 fev. 1920); M^Agnè’ BONVARLET, SS. Boul* Sambatta, i Rouba x (Hordi 
(Oppressions. plcotements de la gorge depuis 4 mois, guéris en 2 mois. 
Attest. du 9 fev. 1921). M** Alice BREZOV, Rua D»pTart-Rocb»raail, A Deciza 
IN ièvre.) (Laryngite très prononcée, picotements delà gorge, digestion» 
difficiles, depuis 7 moi.:, guéris en 6 mois. Attest. du 9 février i9ri), 
M. Lcuia.MOHY, 24, Rua Normand». A Vanvas (Saine) (Etouffements, râles, 

I toux, crachait et toussait beaucoup,.depuis 6 ans, guéri -eri 6 mois.
Attest. du 14 mais 1921). Af. Fêhx BOV'CGUEÏ, A Frcmelanne, (AfUennaal 
(Gnpée avec douleursdans iajêtç et les reins,guérie en i mois environ. 
Attest. du 18 mars 19’1). M.affifâAlfml AVOINE, au Hommat-d'A. thenav, 
parla Désert (ManoésH Rhume.swgrippes répétés, arrêtés en 3 ou 4 jours. Attestation du 31 mai 1921).

Les PAST'LLESDUPEy.JîOÜX garanties sani 
narcotiques, sans colorants toxiques, sans gélatine infec
tieuse, sont expédiée» franco ft domicile contre 3 francs en 
inandat-cart» par le D' Dupbyroux, 5, Square de Messin» 
(Paris), qui envoie gratis et-franco sur deinando son Ssuda 
sur las Infections par les Voies Zïespiratoires et son 
Questionnaire pour Consultations gratuites par Cornes- 
pondanco. Consultations tous les jours non fériés, 5, Square d*5 Messin ôfP'«riR> » h eî h l , c x

..rr—.... . ———myi:-’';i" .. ■ ,._wx

LA CHARITE (Nièvre)

Tous Végétaux ; de Plein air
ROS ERS 1 -- PilÀNTS D’ACACIAS

PLANTS D’ASPŒGES
Catalogue franco sur demande

FABRIQUE DE VOITURESi
Carrosserie d’Aulomohües

fournitures pour Carrosserie et Autos

Th. DIMON Fils 
à SA N COI NS (Cher)

! vig Si es-i
@ ; i . ©
©Producteurs directs ne nécessitant aucun traitement^
i»
S Grandes quantités disponibles
1 - ROSIERS - I
f» Collection d’élite dans tous lés genres «

| ASPERGES D’ARGENTEUiL g
§ Griffes de deux ans. Choix extra ®

. Si; 49

SGHEVALIER, Horticulteur?
® 1, rue de Moucssc. — 4, PI. Président-Wilson ®1 NEVERS g
© Demander son catalogue. Tel. 4-2.2 ®

BOIS-CHARBONSl
Matériaux cIq construction ... |
J.BrBOÏDOT

16, Rue du Chemin-dc-Tei; 161
NEVERS ]

Certifié véritahle car l'imprimeur soussignée Nevers, 1922.

DENTELI.ES

